
MOV!lelNO)L11- (i:1/ '-CmA10 

PRODL '1 ON ETM \:1 
QINQUICI)CNA(1 1A U ZALU1-E 

W- 1I X IV 

I f It
4'1 

/1mb Ak 
\t All 

U- N QUI " 

dIt Pv di caionS i o icc 


iUI-CMIt cL'AnaII\o2 FI 101iLhj1IC
 

PROJET 660-070 U1SA D'ITRA( NlA CORP.- 'vlat:s 19,) 7 



PRODUCTION ET COMMERCIALISATION
 

DU
 

QUINQUINA AU ZAIRE
 

1987
 



TABLE DES MATIERES
 

Fage 

INTRODUCTION ................................................ 1
 

OBJECTIF DE L'ETUDE.......................................... 2
 

METHODOLOC-IE ................................................. 3
 

SYNTHESE SUR LA PRODUCTION ET LA COMMERCIALISATION DU
 
QUINQUINA AU ZAIRE ........................................... 4
 

RECOMMANDATIONS.............................................. 7
 

LE QUINQUINA ................................................. 10
 

Origine du quinquina .................................... 10
 
Description du quinq ,ina................................ 11
 
V~gbtation et reproduction................................. 12
 
Friode de croissance et p~riode de reproduction ........ 13.
 
Ecologie ................................................ 14
 
Sol s.................................................... 15
 

CULTURE DU QUINQUINA ......................................... 16
 

Multiplication par semis ................................ 16
 
Multiplication par gref+age ............................. 19
 
Mise en place ........................................... 20
 
Ennemis et maladies ..................................... 21
 
Entreti en ............................................... 
 21
 
Exploitation : Eclaircies et r~colte des 6corces ........ 2.
 
Rendements.............................................. 
 25
 
CoOt d'6tablissement d'un hectare de quinquina ....... 28

Caractoristiques de la culture de quinquina ................ 29
 

PRODUCTION DU QUINQUINA AU ZAIRE............................. 31
 

Situation de la production .............................. 33
 
Organisation de la production ........................... 39
 

Secteur moderne .................................... 39
 
Soci t Pharmakina ............................. 39
 
SociWt6 Kinaplant ................................. 46
 

Secteur traditionnel ................................... 48
 
Motivation A la production .............................. 49
 
Contraintes A la production ............................. 50
 
Importance du quinquina dans 1 'conomie zairoise..... 52
 

ii 



Page 

LE QUINQUINA DANS LE MONDE ................................... 56
 

Commerce international du quinquina ..................... 56
 
Inex:istence de m~canisme de stabilisation du marchO ..... 59
 

TRAITEMENT ET USAGE DES ECORCES DE QUINQUINA .................... 61
 

Traitement des 6corces........ 61
 
Phases de traitement des corces....................62
 
Principaux alcaloides ........................... 65
 

Usages .................................................. 67
 

COMMERCIALISATION DU QUINOUINA AU ZAIRE ...................... 68
 

Agents de commercialisation................................ .8
 
Commercialisation interne ................................ 71
 

Probl~mes inhrents A I °chat des bcorces .......... 73
 
Echantillonnage et Analyse......................... 74
 
Prbalables A 1' exportation des 6corces ............. 76
 

Commercialisation externe ............................... 78
 
Mercuriale de quinquina ............................ 79
 

Rglementation des exportations d' corces .................. 83
 
Evolution de la rglementation .......................... 84
 
Volume des exportations ................................. 85
 

CONCLUSIONS .................................................. 89
 

ANNEXES ........................................................ 91
 

BIBL1OGRAFPHIE ........... t ........................................ 107
 

lii
 



LISTE DES TABLEAUX 
*********** ** *** 

Tableau 1 : R6sultats dans une plantation par 6claircies 
systifmatiques .................................. 26 

Tableau 2 : Situation gsn~rale des plantations en 1978 ..... 55 

Tableau 3 : Evolution des superficies plant~es................. 36 

Tableau 4 : Evolution de la production d'6corces de 
quinquina au Zaire ............................. 38 

Tableau 5 : Evolution de la production/Ecorces - Totaquina 
Chlorhydrate de quinine - Pharmakina 1978-1984. 

-

43 

Tableau 6 : Achats d '6corces chez 1es 
PHARMAK: . ..NA ..................................... 

petits pl anteurs par 
43 

Tableau 7 : Effectif FHARMAK.INA aii 10/12/1994 .................. 45 

lableau 8 : Production Lcorces et totaquina/Superficies 
plantees par f::INAFLANT (1977-1984) ................. 46 

Tableau 9 : Tableau synoptique du secteur moderne .......... 47 

Tableau 10 : Situation de la main-d oeuvre, superficies 
production chez 4 grands planteurs en 

et 
1985 ..... 48 

Tableau 11 : Rdpartition des recettes d'exportation de 
produits agricoles (1984) (en milliers de DTS). 54 

Tableau 12 : Valeur ajout~e de 1'agriculture commercialiste 
pour 1'exportation (6 prix< constants) .......... 55 

Tableau 13 : Ecorces de quinquina (en T) par origine et par 
destination en 1982 ............................ 57 

Tableau 14 : Volume d'exportation de totaquina en 1982 ...... 58 

Tableau 15 : Volume des produits abriquds par PHARMAKINA 
de 1968 A 197. ................................. 64 

Tableau 16 : Prix des 6corces en 1985 ....................... 71 

Tableau 17 : Exportations Ecorces et Totaquina en 1984 ...... 86 

Tableau 18 Exportation contrbl6e 
na et de totaquina de 

d'6corces de quinqui
1975 A 1985 .................. 88 

iv 



LISTE DES FIGURES
 

Figure 1 : Sh~ma de 1'extraction du quinquina ............... 63
 

Figure 2 : Sh~ma de commercialisation du quinquina zairois.. 70
 

Graphique 1: Exportation contrbl~e d'Ocorces de quinquina
 
et de totaquina de 1975 A 19l5 ...................... 87
 

CARTE 1: REGIONS DU KIVU : Zones de culture de quinquina.. 32
 

V 



ANNEXES
 

Annexe 1 : Structure des prix A l'exportation.............. 91 

Annexe 2 : Dtermination de la teneur ...................... 95 

Annexe 3 : Liste des exportateurs d°6corces de quinquina 
(1984) .......................................... 98 

Annexe 4 : Liste des exportateurs de totaquina en 1984..... 99 

Annexe 5 : ArrOtW N°5511/010 BUR/REGICOM/0654/75 interdi
sant la transformation des champs de vivres en 
ceux de cultures perennes sur toute I 'Mtendue 
de la R~gion du Kivu ............................ 100 

Annexe 6 Ordonnance n10 du 22 janvier 1964, modifiant 
1 'annexe de 1 'ordonnance n'53/175 du 29 mars 
portant sur 1 'exportation des Acorces de 
Cinchona produite dans 1 'ancienne province du 
Ki vu ............................................ 102 

Annexe,7 : Attestatinn d'exportation ....................... 104 

Annexe 8 : Arrit Dbpartemental n' 0046 du 27 Aout 
1979 portant creation et orgarisation d'une 
commission d'btudes et de publication des 
mercuriales des prix de certains produits 
agricoles, appell6 "Commission des Mercuriales". 105 

vi 



INTRODUCTION
 

A cct6 d'autres produits agricoles d'exportation tels que le 

cafd et le th6, le quinquina apparait comme un produit de moindre 

importance tant au niveau mondial quaau niveau national. La quantit6 

commercialis~e est de loin plus faible. Les exigences 6cologiques sont 

telles que le quinquina ne s'adapte que dans certaines r~gions de 

haute altitude. Le quinquina, dont les bcorces servent A la 

fabrication des sels de quinine se d~veloppe particulibrement dans la
 

r~gion allant du Sud au Nord Kivu, sp~cialement dans le BUSHI-BUHAVU. 

Bien que la culture du quinquina ne soit pas pratiqu~e dans 

d'autres r~gions du Zaire, iA n'en aemeure pas moins que le quinquina 

occupe uine place non ngligeable dans I 'bconomie zaircise. I venait 

en effet, en position utile dans les produits agricoles d'exportation 

occupant ainsi la 56me place aprbs le ca-f, i 'huile de palme et de 

palmistes, le bois at le caoutchouc dans les recettes d'exportation 

agricole en 1984. Son commerce se situe principalement en dehors des 

frontibres nationales. 



OBJECTIF DE L'ETUDE
 

L'objet de cette 6tude est de faire le point de la situation 

sur la production et la commercial isation du quinquina au Zaire et de 

proposer des solutions en vue d'une exploitation rationnelle de ce 

produit ainsi que de rechercher A d~velopper les possibilitbs de 

mei1leur-'s recettes en devises. Les conditions de culture et 

d'exploitation des 6corces trouvent tgalement leur place dans cette 

6tude. 
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METHODOLOGIE
 

Cette tude a M6 rendue possible grace A des interviews et 

renseignements recueillis aprbs des planteurs et exportateurs du 

quinquina. L'administration dun questionnaire portant sur la 

production et la commercialisation du quinquina au Zaire nous a 

6galement facilit6 la t che. 11 ne nous a pas M6 possible de visiter 

toutes les zones de culture et de commercialisation du quinquina. 

Seules, 2 grandes zones productrices du quinquina ont fait l 'objet de 

notre enqutte : il s'agit des zones de KABARE et de WALUNGU dans la 

sous-rbgion du Sud-Kivu. 

Les zones de KAHELE et d ' IDJWI (Sud-Kivu) ainsi que les zones de 

MASISI, RUTSHURU, BENI et LUBERO dans le Nord-Kivu n'ont pas 6W 

visi t~es. 



SYNTHESE SUR LA PRODUCTION ET LA COMMERCIALISATION
 

DU QUINQUINA AU ZAIRE
 

Le quinquina est une plante m~dicinale dont 1 'importance
 

n'est plus A d~montrer tant au niveau national qu'au niveau mondial.
 

Au Zaire, les zones A haute altitude du Kivu conviennent le mieux A 

cette culture pratiqu~e aussi bien par les nationaux que par les 

soci~t~s 6trang~res. Les diverses plantations de quinquina
 

appartiennent tant al secteur traditionnel qu'au secteur moderne.
 

Ainsi, les soci~tbs modernes comme Pharmakina, Kinaplant et Bukina se 

retrouvent cote A cote avec les planteurs et exportateurs zairois dans 

1 'exploitation du quinquina. 

La production d'6corces Mtait d'environ 4.800 tonnes en 1985, soit une 

augmentation d'au moins 2% par rapport 6 l'annie pr~c~dente.
 

Au ni veau mondi al , 1 e vol ume d '6corces de qui nqui na 

commercialisbes est assez modeste et s'bleverait i plus ou moins 9.500 

tonnes par an. 

A cbt6 de quelques producteurs de taille des r6gions d'Am~rique Latine 

et d'Asie, le Zaire avec son volume de production oscillant autour de 

4.BO0 tonnes occupe le ler rang mondial. Le march6 relativement 6troit 

de ce produit s'explique 6galement par le fait que tr~s peu de firmes 

s'adonnent A 1 exploitation et au commerce du quinquina au point 

qu'elles dtiennent le monopole dans ce domaine. Le fait que ces
 

soci t~s domient le commerce international du quinquina explique peut-

Otre 1 'inexistance du m~canisme de stabilisation des prix. Ces 

socibtbs fixent A leur guise les prix du quinquina ainsi que ceux de 

ses driv~s. 
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De par son importance dans 1 ' conomie zairoise, le quinquina 

est un produit vital du fait de ses nombrEwx usages et de sa valeur 

dans les recettes d'exportation. Le quinquina occupe la 56me place en 

valeur parmi les produits agricoles d'exportation apr~s le caf6, 

1'huile dE palme et de palmiste, le bois et le caoutchouc. 

En 1984, la part du quinquina dans les recettes d'exportation 

nationale Mtait estim~e A 329,3 millions de zaires. 

Les alcaloides extraits du quinquina et pr~sent~s sous forme
 

de sels de 
 quinine servent A la fabrication de produits 

pharmaceutiques utiliss dans la lutte antipaludique. La quinine et 

les autres produits du quinquina sont actuellement utilisis A une 

grande 6chelle. 

La commercialisation du quinquina au Zaire est d'une nature 

quelque peu particulibre en ce sens que la plupart des transactions 

commerciales ont lieu 6 1 'extbrieur du pays. L'obtention des bcorces 

de quinquina pose un certain nombre de problbmes dont 1 'origine est la
 

recherche d'un meilleur pri x r~munrateur pour le producteur. La 

fraude des bcorces s~ches vers les pays limitrophes, la r~colte
 

pr~maturbe et les conflits latents entre 
acheteurs d'6corces sont
 

quelques unes des questions qui se posent. Le prix du quinquina se 

trouvant A la base de tous ces probl~mes apparait comme tant beaucoup 

plus r~mun~rateur 1 'exportateur des 6corces qu'au producteur. 

La r~glementation des exportations d 'corces reste le noeud 

du problbme. La r~plementation actuelle (lettre D 14 Gouv. N' 2323 du 

2/8/1979 de la Banque du Zaire) autorise uniquement les explortations
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d'6corces titrant au moins 5% de quinine alcaloides anhydre (C.A.A.) 

tandis que les 6corces titrant moins de 5% doivent Otre trait~es b 

fagon avant leur exportation. 

Cette r~glementation ne rencontre pas lassentiment de 
 tous
 

les exportateurs. Certains exportateurs zairois souhaitent qu'il y ait 

libralisation des exportations d'6corces de quinquina, quelle que 

soit la teneur. Le problme de teneur minimum requise A 1'exportation 

a toujours retenu l'attention des exportateurs de quinquina. 

Parallblement A la question relative A la teneur, il y a la fixation 

de la mercuriale des prix A 1'exportation. La commission institute L 

cet effet en 1979 est chargbe de 1 '6tude, de i 'llaboration et de la 

publication des mercuriales des prix A 1 'exportation pour les produits 

agricoles suivant : caf6, cacao, th6, papaine et quinquina (A ce 

N°sujet, voir en annexe l'arrbtM d~partemental 0046 du 27 Aoitt 1979). 
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RECOMMANDAT IONS
 

Au terme de cette 6tude qui est loin d'etre complbte, 

l'auteur estime que bien de choses restent encore 6 faire dans le 

domaine d'exploitation du quinquina et de ses sous-produits. Le 

commerce du quinquina se passe principalement en dehors des fronti~res 

nationales oMi acheteurs 6trangers et fournisseurs zairois font des 

transactions commerciales et en arrivent A conclure leurs contrats de
 

vente. Ii va sans dire qu'A cet 6gard bien d'6lements de ce commerce 

6chappent A i 'autoritb zairoise. L'absence de renseignements au niveau 

d'autres producteurs du quinquina ainsi que le manque d'informations 

relatives au systbme de prix du march6 mondial des 6corces constituent 

un handicap s~rieux pour 1 'exploitation harmonieuse de ce produit. 

Tenant compte de tout ce qui a Mb d~velopp6 dans cette tude et de ce 

qui vient d'etre soulign6 ci-haut, I 'auteur fait des suggestions 

suivantes : 

1) Admettre comme exportateur de quinquina, seules les personnes 

physiques ou morales qui disposent d'au moins 100 hectares de 

qui nqui na. 

2) Mener une enqutte sur le march6 mondial des 6corces de quinquina. 

Cette enqubte permettrait de se rendre compte de la manibre dont
 

les prix des bcorces sont 4fixs ainsi que de la fagon dont les 

contrats de vente sont conclus. A titre exemplatif, cette enqute 

consisterait en une 6tude des prix et de march6 qui permettrait de
 

connaltre A tout moment les prix rbels de vente et les tendances 

du marchb dans le but de d~finir le syst'me de production et 

d'exportation sur base de renseignements stirs. Cette enquete se
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ferait en collaboration avec des organismes spdcial iss tant 

nationaux (le D~partement de l'Agriculture, le C.C.I.Z., la Banque 

du Zaire, 1'OZAC) qu'6trangers (le laboratoire de v~rific~tion 

agr& par l'OZAC!. Ainsi, le D~partement de l'Agriculture au nom 

du Conseil Ex~cutif, pourrait entreprendre des contacts avec 

d'autres pays producteurs de quinquina afin d'explorer avec euLx la 

possibilit6 de mettre en place unE politique concert~e pour lutter 

contre ia baisse actuelle des prix nor le march6 mondial. 

3) Organiser une mission d'information et d'Atude sur 1a production 

et 1 'exportation du quinquina au Rwanda, Burundi et Kenya. Etant 

donn? que les demardeurs de d~rogations affirment souvent que les 

6corces titrant moins de 5% de Q.A.A. sont acheminbs en fraude 

vers les pays pr~cit6s, il est souhaitable de v~rifier- de 

1 'exactitude be cette allbgation. 

4) Faire en sorte que tous les lots d'6corces destinks A 

I'exportation soient d~posbs dans les entrep~ts agrbs par i'Etat 

afin que 1es 6chantillons puissent y Otre prblev~s en presence des 

repr~sentants de i 'OZAC et de i 'OZACAF. 

5) Revoir le systbme de taxation des 6corces 6 1 'exportation. 

6) Encourager d'bventuelles initiatives tendant 

d'autres usines de traitement des 6corces dars 

permettrait de mettre fin au monopole de fait 

Pharmakina. 

l'installation 

le pays. Ceci 

dont jouit la 

7) Revoir pbriodiquement le prix d'achat des 6corces 

fonction de la mercuriale A 1'exportation. 

au producteur en 
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8) 	 R~clementer 1'exportation du totaquina au m~me titre que celle des 

6corces de quinQuina, le totaquina devant Otre entrepos6 dans un 

d~pbt agr6 par i Etat avant toute analyse par I'OZAC et avant
 

toute exportation de ce produit semi-fini.
 

° 9) 	 Revoir 1 'ordonnance n 10 du 22/01/64 qui r~git les exportatioIs 

d'6corces de quinquina. Ii importe de modifier cette lgislation 

en 	 tenant compte de derniers d~veloppements tie cette culture et 

des fluctuations des pri,- du marcht mondial.
 

En tout _t_ de cause, dcider de la modification de i 'actuelle
 

r!l_ementation sans avoir men6 aL pngalable une enugte complte 

sUr 	 1e march6 mondi al serai t une erreur monLmental e. 



LE QUINQUINA
 

ORIGINE DU QUINQUINA
 

Il existe diff~rentes versions ayant trait A l 'origine drL 

quinquina. Selon toute vraissemblance, le quinquina est originaire des 

regions andines d'Ambrique du Sud. L'usage des 6corces de quinquina 

tait connu par les indiens des Andes dbs le XVIArme silcle. Diverses 

esp~ces de quinquina y croissaient merveilleusement bien entre 500 et 

1 500 mtres d 'al ti tude dans une atmosphbre brumeuse, humi de et 

chaude, au sein des forts vierges. Bien que I 'histoire ne precise pas 

comment les propribt's f~brifuges de cette plante furent connues, il 

semble que les aborigbnes en connaissaient 1 'usage et que celui-ci fut 

r~vel6 un missionnaire espagnol par un cacique indien. 

Une autre version dit que les propri ts fbbrifuges de 

1 'corce n'ont M6 utilis~es qu'i la suite d'une cure salutaire suivie 

par 1 a Comtesse de Ci nchon, 6pouse du vi ce-roi du Prou. C 'est vers 1 e 

d~but du XVIbme sibcle que les Europ~ens utilisbrent A leur tour les 

propri~t~s f~brifuges des bcorces de quinquina. L'usage de ce
 

f~brifuge ne tarda pas A se r6pandre dans toute 1'Europe et s'imposa 

comme un m~dicament efficace contre les fi~vres intermittentes. 

En 1620, le principe le plus actif ou mieux 1'6l6ment le plus actif, 

qui n'est autre que la quinine, fut isolM par les chimistes frangais 

Pelletier et Caventou. 
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Les sources different 6galement quant A 1 'introduction des 

graines de quinquina au Zaire. D'apr~s la publication du Comit6 

National du Kivu (C.N.KI.), "Vingt ans en mati~re de colonisation
 

europ~enne (1928-1948)", l'introduction du quinquina alu Zaire date de
 

l'ann~e 1890. 
Ce document souligne en outre que le "Jardin Colonial de
 

Laeken" avait procWd6 entre 1890 et 1926 A des expeditions de graines
 

dans toutes les r6gions du Zaire.
 

Un autre document, "Les principales cultures du Congo Beige",
 

publi6 en 1956 par le Ministbre de la Colonie considbre l'ann~e 1901
 

comme date dintroduction des graines de quinquina au Zaire. Ce
 

document aussi bien que le pr~c~dent affirme que les premiers essais
 

de cette culture furent infructueu" et que la premibre plantation fut
 

rtussie A la station exp~rimentale de I'INERA-MULUNGU en 1930g.
 

Cette r~ussite du quinquina sur les hautes terres du Kivu coincida
 

avec une baisse de production de la quinine en Extreme-Orient. Le
 

rapatriement massif des Hollandais lors de 
 i 'accession de 

S'Ind~pendance eut comme consequences le retour A i 'tat sauvage de 

nombreuses plantations dans ce pays et 1 'extension considerable de la 

culture du qui nqui na au Ki vu. 

DESCRIPTION DU QUINQUINA
 

Btanaigue
 

Le quinquina est
 

- de la classe des dicotyldones
 

- de la famille des Rubiacbes ;
 

- de la sous famille des Cinchonoid~es
 

- du genre Cinchona.
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Deux espbces sont cultiv~es 

- Cinchona Ledgeriana ou Ouinguina rouge 

Le, Cinchona Ledgeriana se caract~rise par une 6corce &paisse I haute 

toneur en quinine, des branches dress~es et Line couronne pyramidale. 

Ses feuilles sont ovales, vert sombre, un peu pointues et aussi 

relativement 6troites. 

- Cinchona Succirubra L Quiningina jaunE 

Le Cinchona Succirubra est caractfris, par une Mcorce beaucoup moins
 

riche en quinine mais elle contient Line forte proportion
 

d'alcaloides secondaires. Ces feuilles sont larges et ovales, vert 

clair et les branches inf~rieures disparaissent. A part ces 

esp~ces, il existe des hybrides int~ressants du fait de leur grande 

rusticit6, avec une tcorce, gqnralement moins riche en quinine. 

VEGETATION ET REPRODUCTION
 

Les quinquinas sont des arbres pouvant atteindre 30m de 

hauteur et un diambtre d'environ 50 cm. Les feuilles sont g~n~ralement 

simples, lancolbes, ovales cu arrondies et A nervures plus ou moins 

saillantes. Elles sont persistantes, de couleur vert clair A vert
 

sombre.
 

Les nervures sont parfois rougettres. Les fleurs sont petites 

et dispos~es en panicules, elles sont de couleur blanche ou rosse. Ii 

existe des pieds ayant des fleurs A styles longs et A 6tamines 

courtes-macrostyles, et d'autres pieds ayant des fleurs A styles 

courts et A btamines longues-microstyles. 

12
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Ainsi donc la fructification normale exige la prbsence d'arbres
 

marcrostyles et microstyles.
 

La pollinisation Ou mieux la f~condation est crois~e et a 

lieu A l'intervention d'insectes. Une p6riode d'environ 8 mois
 

s'dcoule entre la floraison et la maturit6 des fruits. Ceux-ci sont
 

des capsules ovoides s'ouvrant par le milieu, de bas en haut et
 

contenant de nombreuses petites graines ailes.
 

L'6corce du tronc, des branches et des racines constituent la partie
 

int~ressante de la plante et contiennent de nombreux alcaloides,
 

principalement la quinine.
 

PERIODE DE CROISSANCE ET PERIODE DE PRODUCTION
 

Le cycle v~gbtatif utile peut durer de 9 M 15 ans voire 25 

ans au max imum. Le quinquina 6tant une plante vivace, le 

renouvellement de la plantation est fonction de la quantit6 d'6co-ces 

apport~e par les 6lagages et les 6claircies au cours d'une annbe. 

La graine conserve son pouvoir germinatif pendant 5 mois puis 

diminue pour tomber L 50% aprbs I an. En g(nral, un gramme de 

semences de C. Ledgeriana - soit 3.200 graines - donne 1.200 

plantules. Les graines qui ont besoin de lumibre pour germer lvent 

apr~s 3 Ou 4 semaines. 

Le repiquage peut avoir lieu . 5-6 mois et la plantation peut 

intervenir A 18-24 mois. La luminosit6 influe beaucoup sur la 

croissance de jeunes plants de quinquina ainsi que Sur la floraison. 

Celle-ci se produit ent la 4-rme et la 7 me annie sui vant 1 es 

conditions. Ccol ogiques. 
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La plantation de quinquina entre en production vers la 46me
 

annie. On continue ensuite A rboolter progressivement par Wlagage et
 

6claircie pour finalement abattre compl~tement entre 12 et 25 ans. Les
 

substances int~ressantes (alcaloides) se trouvent principalement dans
 

1' corce du tronc, des branches et des racines. Le bois qui peut
 

6galement servir de bois de chauffage en contient tr~s peu. Les
 

couches extrieures sont plus riches en alcaloides que les couches 

int~rieures. Ces alcaloides ne sont pas r~partis uniform~ment dans 

1 '6corce : les jeunes bcorces sont plus pauvres, celles des branches 

sont moins riches. 

ECOLOGIE
 

Temperature et pluLViomtrie
 

Le Cinchona Ledgeriana se d&veloppe mieux A une altitude 

comprise entre 1.000 m et 2.000 m. En dessous de 1.000 m. la plante de 

quinquina pousse rapidement mais il meurt plutot tandis qu au dMIA de 

2.000 m la croissance est trbs lente et i 'arbre souffre du fold 

nocturne. 

Le Cinchona Succirubra, mieux adapt6 A un climat plus chaud, 

peut btre cultiv6 entre 500 m et 2.000 m d'altitude. Les jeunes sujets 

demandent une atmosphbre humide et les precipitations abondantes. Le 

Cinchona Succirubra comme le Cinchona Ledgeriana s'acclimatent bien 

dans les r~gions obt la temperature moyenne annuelle est de 15 A 16°C 

et o6 les precipitations varient entre 1.500 mm/an et 1.900 mm/an. Le 

quinquina est un arbre de lumi~re. Les zones favorables i la culture 

du Cinchona Ledgeriana sont th~oriquement d~terminkes en effectuant un
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recoupement des isohybtes entre 
1.400 mm et 2.000 mm, des isohypses
 

entre 1.000 et 2.000 m et des isothermes entre 15 et 16°C.
 

SOLS
 

Le quinquina pousse mieux dans les sols frais et 
 perm~ables 

(argilo - sableux ou limono - sableux). II est plant6 sur les terres 

l6g~rement en pente et mme sur de fortes pentES amnnag~es en
 

terrasses. 
Un sol humif~re permet son d~veloppement harmonieux tandis 

quun sol forestier vierge donne une teneur plus W1ev~e qu'un sol 

repl ant6. 

En ce qui concerne I 'aciditt du sol (pH), le quinquina est 

assez plastique, car il s'accomode d'un pH de 5 A 7. 
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LA CULTURE DU QUINQUINA
 

MULTIPLICATION
 

Le quinquina peut-ttre multipliO par semis ou par greffe. La 

,multiplication par semis tait la seule pratiqu~e au Zaire jusque tr~s 

r~cemment quand les champignons phytophtora sont apparus dans les 

plantations. A partir de 1982-1963, la PHARMAKINA a proc6dM A des 

essais de multiplication par greffes. I ccnvient de signaler que du 

fait que la f{condation est crois~e aussi bien chez le Cinchona 

Ledgeriana que chez le Cinchona Succirubra, la multiplication par 

semis pratique depuis bien longtemps au Zaire a l'inconvenient de ne 

pas reproduire int~gralement les caractbres de i 'arbre-m~re. 

a) Multiplication par semis 

Celle-ci suppose la r~alisation des t aches suivantes 

- R~colte des graine 

II s'agit de cueillir les inflorescences entibres que 1'on s~che A 

1'ombre at A l'air. Signalons que la floraison est saisonnibre chez 

le Cinchona Ledgeriana tandis que le Cinchona Succirubra fleurit 

toute 1 'annbe. Apr~s ceuillette et s~chage des inflorescences, on 

trie les graines et on Wlimine ainsi celles qui ne sont pas mtres. 

Les semences peuvent se conserver quelques mois 6 l'abri de Ia 

lumibre et de 1 'humidit6. L'excicateur est g~nbralement mieux 

indiqu6 pour la conservation des semences. 
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- Le germoir
 

On sbme A l'air sous 
abri et on 6tablit des plates-bandes qu'on 

entoure de briques. On ameublit le sous-sol apr~s avoir retirb le 

sol sur 15 cm de profondeur et on le replace apr~s I 'avoir tamis. 

On termine alors en recouvrant ce sol d'une couche de terreau de
 

fortt. 

La couche de sol ainsi 
form~e est abritbe d'une cabane compos~e d'un
 

toit bien inclin6 et complbtement tanche aux pluies et dont 
 les
 

parois post~rieures et latbrales sont gbn~ralement faites en 

bambous. Cette cabane est munie A I 'avant dun auvent et d'une claie 

verticale mobile. 

Les surfaces ensemenc~es peuvent alors ttre arros~es pendant 


jours et au mme moment on bliminera les plantes adventices qui 

pourraient s'y d~valopper. 

- Le semis 

On commence par arroser puis on s~me A la vol e 1,5 ou 2 grammes/m2 

de semences fraiches. PoLir 
mettre les oraines en contact direct avec
 

le sol, ii vaut mieu arroser imm~diatement aprbs le semis en 

utilisant un pulvrisateur. 

Certes, 1 'arrosage est une opbration dblicate car, 1 'acc~s 

d'humiditb contribue A la pourriture des semences tandis que le 

manque d'eau provoque leur d~ssication. II importe donc de bien 

doser. On prendra donc soin de garder i'extrmit du jet A 1 m dA 

sol pour 6viter le ruissellement et pour laisser les graines bien en 

place. Toutefois, la quantit6 d'eau ncessaire pour la pulvrisation
 

est fonction des conditions 6cologiques et de i 'ge des plants. 
 Les 

pr~cautions sont 6galement A prendre apr~s le semis. Ii faut ouvrir 
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le germoir pendant la journ~e afin de laisser p~n~trer 1 'air et une
 

lumi~re diffuse. Le germoir est ferm6 pendant la nuit, pendant les
 

heures de forte insolation et pendant les fortes pluies.
 

- La germination 

Apr~s 3 ou 4 semaines, la germination d~bute. On donne alors 

progressivement plus de lumibre aux jeunes plantules et on 6vite les 

ex:cbs d'eau d6s que la germination a commenc6. On peut consid~rer 

que le lot de semences a perdu son pouvoir germinatif si apr~s 35 

jours la germination na pas d~but6. D'apr~s certains planteurs de 

quinquina, on obtient 1.500 A 2.000 plantules par mbtre carr6. Aprbs 

un s~jour de 5 A 7 mois en germoir, les plantules sont repiqu~es en 

p~pini~re. 

- i=a p iE 7 

Un sol humif 0re labour6 A 60 cm de profondeur est mieux indiqu6 pour 

1 'emplacement d'une p6pinibre. Cependant, il faut bviter de placer 

une p~pinibre trop pros d'un cours d'eau du fait des risques 

d'inondation. Ii faut 6I iminer les mauvai ses herbes, racines, 

morceaux de bois etc... 

Pour les terrains en pente comme c est souvent le cas au Kivu, les 

plates-bandes suivent les courbes de niveau et les bords sont 

protegbs par des pierres. 

Dans les environs de la fortt primaire d'altitude comme A NYAKALONGE 

au Kivu, il importe de piquer dtes fougbres dans le sol pour ombrager 

les plants. En se dgarnissant, les fougbres habituent petit A petit 

les jeunes quinquinas A la lumi~re. Cependant, si] ny a pas de 

foug~re, les p~pini~res sont protegees par un abri en bois lger 
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recouvert de feuilles. La p~pinibre est enfin ferm~e lat~ralement
 

avec des foug~res ou des feuilles de bananiers.
 

- Le rei-iuaqe en Rinire 

Selon les spicialistes de quinquina, on repique les plants qui ont 

d~j& 4 paires de feuilles. Avant d'enlever les plants, il est 

n~cessaire de bien arroser le sol tout en 6vitant de briser les 

racines. Bien souvent, on prend soin de piqueter la p~pini~re avant 

le repiquage. L'6cartement vapie entre 10 et 15 cm selon que i on 

replante aprbs 6 ou 12 mois. 11 faut veiller A ne pas enterrer le 

collet et A laisser les racines prendre leur position normale. Apr~s 

avoir habitu6 progressivement les plants A la lumibre, on dLcouvre 

alors les plants apr~s 3 ou 4 mois. Four assurer une bonne reprise 

et une croissance rapide, on doit maintenir une humiditb convenable 

dans la ppinibre. Ainsi, pendant la saison sbche, on maintient un 

paillis d'herbes pour garder un bon degr6 d'hLmidit6. 

b) MILtip lation par greifjag 

En gn6ral, on greffe sur le Cinchona succirubra, celui-ci 

tant beaucoup plus rustique et moins exigeant en ce qui concerne le 

sol que le C. Ledgeriana. 

Les plants ont la grosseur d'un crayon et ils sont tg~s d'environ 18 

mois. Le greffon a 8 A 10 cm de long avec 2 noeuds A 4 feuilles et il 

est taill en biseau sur pilLs ou moins 4 cm de long. Sur le porte

greffe on pratique alors Line entaille A 5 cm au dessus du sol, ne 

d~passant pas le tiers du diam~tre du sujet et on ligature avec des 

fibres de feuilles de bananiers (greffe en fente de cbt). 

Le limbe est ensuite coup6 du greffon et une entaille est pratiqube 
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sur le porte-greffe, A 10 cm au-dessus de la greffe. Dans le cas o6L la 

reprise est bonne, les ptioles tombent apr~s quelques semaines. On 

ecime alors compl~tement le porte-greffe et on peut donc mettre en 

place les plants 2 mois plus tard mais on attend g6n~ralement plus 

longtemps.
 

MISE EN PLACE
 

Il est imp~ratif de planter au d~but de la saison des pluies
 

une fois que les plants ont atteint environ 30 cm de haut. Bien 

entendu, on veillera de prime abord A ce que la plantation se situe 

sur de bons sols humifbres fralchement d~frich~s ou sur une ancienne
 

pl antati on. 

AL Kivu, les sols A quinqLuina sont suffisamment drain~s du iait qu'ils 

se trouvent sur les pentes. Dans le cas de culture en terrasses,
 

celles-ci sont fix~es par des haies basses qui disparaissent par la
 

suite d'elles-m~mes sous 1 'ombrage des quinquinas. 

La pr~paration du sol comprend le d~frichement ou le 

red~frichement et bien souvent le terrassement ainsi que la trouaison. 

A ce stade, on d~fonce la surface du terrain jusqu'l plus ou moins 50 

cm en veillant A ce que les trous de plantation aient au moins 30 cm 

de cbtb. En g~n~ral, l'6cartement est de 1 m pour le C. Ledgeriana et 

1,5 m pour le C. Succirubra. On peut donc planter 10.000 arbres par 

hectare et si lon s'en tient au: propos de certains planteurs, dix" 

grammes de semences suffisent pour 1'6tablissement d'un hectare. II 

suffirait donc de disposer d'un Kg de semences pour planter 100 

hectares de quinquina. 

La plantation i racines nues permet de bien btaler les racines et de 
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tasser 1g rement autour du collet qui dolt se trouver aL dessus du 

niveau du sol. Cependant, la plantation en mottes (sachets en 

poly~thylne) 6vite les blessures du collet, susceptibles de favoriser 

les pourridi~s.
 

EAJNEMIS ET MALADIES
 

L Helopeltis Orophila, le Celerio Nerii (sphinx du 

quinquina), l'Acarien Tetranychus bimaculatus, le Coccus hesperidum 

(puceron vert) et le thrips des fleurs sont quelques un des ennemis de
 

cette culture. Le contrble est 
assur6 par traitements insecticides. 

La fonte des semis due surtout au Rhizoctonia Solani, les pourridi s 

par Rosellinia arcuta et Amillaria mellea ainsi que d'autres maladies
 

cryptogami ques telles que le Corticium Salmicola 
et surtout le 

Phytophtora sont 6galement nuisibles pour- le quinquina. 

ENTRETIEN
 

- Sarcl age 

L'entretien de la plantation consiste en sarclage, surtout au d~but 

de la croi ssance. Les quinquinas souffrent de la concurrence 

radiculaire des plantes adventices. La plupart des fois on ast 

oblig6 de sarcler toute la surface tant donn6 que la plantation est
 

tr~s dense. Mais, apr~s quelques ann~es le sol est ombrag? et iA est
 

alors protg6 par les arbres de quinquina eux-mmes.
 

Les jeunes plants doivent ttre taills afin qu'ils puissent donner 

un tronc droit et bien dbvel opp6. Ceci est d 'une importance
 

capitale, surtout chez le C. Ledgeriana qui a tendance A rester
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buissonnant. Les arbres malades ou ch~tifs ainsi que les arbres
 

dominos sont enlevbs apr~s 4 ans de plantation. Dbs lors, les
 

branches inf.rieures et celles qui ne regoivent pas assez de lumi~re
 

peuvent Otre coup .es chaque annie pour favoriser la croissance en
 

hauteur et donner une premiere production d'6corces.
 

- FertilIisation 

Comme pour la plupart des cultures, les productions augmentent avec 

la teneur du sol en mati~res organiques. L'hLumus est donc important 

pour le quinquina. La richesse du sol en azote influe beaucoup sur 

la teneur en alcaloides. II est g~n.ralement admis que si 1 'on veut 

fumer pour augmenter la teneur, il faudrait le faire environ 10 mois 

avant I 'abattage. L'°pandage a lieu une fois au d~but de la saison 

des pluies en raison de 30 grammes par pied. Bien que la n~cessit6 

d'appliquer les engrais ne se fait pas sentir au Kivu, 3 sortes 

d'engrais sont utilis~es par la PHARMAKINA/BUKAVU. 

Il s'agit :
 

- du complexe N.F.K., 13, 13, 21 ; A raison de 300 kg/ha/an
 

- du complexe N.F.K., 15, 15, 23 ; A raison de 300 kg/ha/an
 

- de 1 'Urge, A raison de 30 g/arbre.
 

L'utilisation conjointe de NPK et d'uree peut entratner un 

suppl~ment de production de 1 'ordre de 30% et une augmentation de la 

teneur en QAA qui passe de 5% A 7% d'bcorces. 
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EXPLOITATION : ECLAIRCIES ET RECOLTE DES ECORCES
 

Eclaircies 

Deux sortes d'6claircies sont alors pratiqu~es
 

- les 6claircies s~lectives, 

- les 6claircies syst~matiques et progressives.
 

Eclaircies s~lectives
 

On procdde A une 6claircie chaque fois que le couvert se 

forme. Lorsque le d~veloppement des arbres est fortement ralenti et 

que le Couvert ne se referme plus, tOuS les sujets restants sont 

enlev~es A I °Age de 8 ans. Aussi lorsque le tronc est dbgarni sur la 

moiti6 de sa hauteur, les 6lagages sont arrbt~s et les r-coltes ne 

comportent uniquement que les 6corces provenant d'arbre enlev~s lors
 

des 6claircies. 

Eclaircies systgmatigLies et pr-ogressives 

Celles-ci consistent A 6claircir la plantation lorsque le 

couvert est ferm6 en prenant soin d° viter 
 Line claircie brutale
 

capable de provoquer Ln choc physiologique. Cette operation se termine 

par une coupe rase des arbres restants. On peut mime laisser rejeter 

les souches des arbres enlev~s les 2 premibres annes oU les remplacer 

par des jeunes plantes qui entreront en production 4 ans plus tard,
 

c'est A dire entre 
la Bme et lOme annie suivant la plantation
 

primitive.
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Recolte - Ecorage 

Le mode de r~colte diffbre selon qu'il s'agit du C.
 

Ledgeriana ou du C. Succirubra.
 

Pour le C. Ledgeriana
 

1) 	on commence autant que possible par grouper les branches pour
 

i'arbre, dans sa chute, n'endommage pas les voisins que l'on
 

conserve.
 

2) 	 on scie ensuite obliquement N 50 cm de haut, i'arbre glisse ainsi 

verticalement par terre. 

3) on d~bute le tronc et les branches en morceaux. 

4) on d6ssouche pour recueillir 1 'corce des racines. 

5) on enlbve les dcorces par battage avec des maillets en s'aidant de 

couteaLux non m~talliques, le tamin attaquant le mstal. 

Pour les racines, on fait de mtme aprls ls avoir nettoy~es, 

voire lavees tout en 6vitant un sbjour prolong6 dans 1 'eau car ceci 

entrai-nerait des pertes en alcaloides. 

Le s~chage des 6corces du C. Ledgeriana d~bute au soleil et s'achbve 

artificiellement dans les s~choirs appropri~s. Lorsque la dessication
 

est parfaite (6% d'humiditb), les 6corces sont tribes et mises en sacs 

pour le .ransport vers les usines d'extraction de sulfates de quinines 

Ou pour 1 'exportation. 

Ii convient de signaler que les 6corces sont classbes en 

categories selon qu'elles proviennent des branches, du tronc et des 

racines. Ceci est dci au fait que la teneur en quinine alcaloide 

anhydre Q est diff6rente. 
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Pour I e C. Succirubra 

- Au d~part une grande prudence s'impose car on doit faire en sorte
 

qu'on Wendommage pas l°corce et qu'on 1'enl6ve par lanibres de
 

grande et 6gale dimension et suffisamment larges pour qu en schant,
 

les bords ne se rejoignent pas. 
 On proc~de donc avec d~licatesse de
 

manifre que I 'corce se s~pare ais~ment, sinon on remet 1 abattage A
 

plus tard.
 

- On d~bite gbn~ralement 1 'corce des branches qui est fort mince en 

petits morceaux.
 

Les 6corces du C. Succirubra sont s6ch~es au sol eil ou dans un 

local plus ou moins chauff6. Les lanibres enroules dans les ses de la 

largeur sont emballes en caisse. Ii est A noter qu'il n'y a pas de 

saison pr~f~rentielle en ce qui concerne la r~colte parce que les 

variations de teneur en 0.A.A. sont trbs faibles au cours de I 'annie. 

RENDEMENT
 

AL Kivu, A i 'ge de 8 ans, la teneur des 6corces du tronc est 

d'environ 9,5% de O.A.A., 6% pour les branches et 7% pour les racines. 

Ii va sans dire que la production est fonction du d~veloppement 

v~g~tatif de 1 arbre, de 1 'paisseur 1 '°corce etde de la teneur en 

alcaloides, celle-ci d~pendant de 1 '&ge de 1 'arbre. La croissance en
 

hauteur et en circonf~rence de 1 arbre de quinquina sont donc d'une 

importance capitale. 
 La productior tant intimrment lie aux facteurs
 

Acologiques, elle ne Otre que si ces sontpeut maximum derniers 

opti mum. 
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Four fixer les idles, Mr. Permanne sch~matise l'exploitation
 

d'un hectare de quinquina dans le tableau ci-aprbs.
 

Tableau 1 : R~sultats dans une plantation par 6claircies syst~matiques
 

Eclaircies Age Nombre Quantit6 % en Kg de O.A.A. 
d'arbres d'corces Q.A.A. 

enlev~s (en kgs) (Teneur) 
-------------- --------- I------- ---------------- I-- ----------

1 3 2. 500 625 4 	 25 
II I I 	 I 

2- 4 2. 500 1.000 5 	 50 

3 5 2.500 1. 500 6 	 9)
I II 	 I 

4 6 625 625 8 	 50 
II 	 I I I 

5 7 625 1. 250 10 	 125 

6 9 625 2. 500 10 250 

7 11 625 3. 700 9 333 

!Total 1 11. 200) 92310. 000 

Source 	 : R.L. Permanne, La Phytotechnie du Cinchona Ledgeriana Moens 
au Kivu, p.16. 
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Le rendement des 6corces s~ches depend donc des 6claircies et
 

des 61agages, de I 'Age de 1 'exploitation et du d~veloppement des
 

arbres. La productivit6 d~pend aussi et 
 surtout d'une meilleure
 

s lection 
 des semences. Dans "Les Principales Cultures en Afrique 

Centrale", on estime LLa Kivu A 1 'Age de 12 ans et A une densitb 

initiale de 10.000 pieds/hectare, le C. Ledgeriana donne en 
poids sec, 

A 1.600 m d'altitude, de 400 A 1.400 kg d'6corces prvenant des 

61agages et de 7.800 A 20.000 kg d'dcorces des dclaircies en 1 annbe. 

A 2.000 m, dans les memes conditions, les rendements sont
 

approximativement de 400 A 850 kg d 6corces d '1agage et de 5.700 A 

13.700 kg d'6corces des 6claircies (Rend Vandeput, 1981). 

Certains planteurs ayant collabor6 pendant longtemps avec les 

agronomes de l'INERA/Mulungu se sont forg,'s la rdputation bonsd'Otre 

planteurs en ce sens que leur quinquina connait souvent des rendements 

fort appreciables. En milieu paysan, le rendement est mal connu, les 

surfaces plant~es .tant petites et difficilement contrblables. 

On admet gntralement qu au point de Vue 6conomique, la 

valeur productive t i 'hectare se traduit souvent en desul fate 

quinine. Dbs lors, les facteurs qui influencent le rendement tels que 

l'importance des 6claircies et des 61agages, de i'tge de 

1 exploitation et du d~veloppement des arbres se complbtent par la 

teneur en quinine des bcorces. Le maximum de la teneur est atteint 

entre 1 '°ge de 10 et 12 ans. 
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COUT D'ETABLISSEMENT D'UN HECTARE DE QUINQUINA
 

Le calcul du nombre de journtes de travail n~cessaire A 

I 'tablissement d'un hectare de quinquina tient compte des facteurs 

6cologiques, des soins apport~s A la plantation, ainsi que de l'achat 

ou non des plantules de germoir ou de plants de p~pinibre. Les 

planteurs du Kivu s'accordent A affirmer que dans les conditions 

normales de la culture de quinquina, en partant de la graine, dans un 

terrain en pente exigeant des terrasses, il faut compter pour obtenir 

un hectare de qu-nquina d'un an 

- Germoir 72 hommes/jour 

- Pbpinibre 152 hommes/jour 

- Mise en place et preparation 766 hommes/jour 

- Plantation 62 hommes/jour 

- Etablissement d'un paillis et Divers 478 hommes/jour 

- Rcolte 30 hommesljour 

- Mise en sacs 30 hormmes!jour 

1.590 hommes/jour.
 

Si l'on fixe le salaire minimum pour un homme/jour A 20 

zaires, le coot de toutes ces operations s'6leverait A 

20 Z X 1.590 = 31.8X zaires. 

Les travaux ultorieurs d'entretien peuvent inclure notamment 

- un fauchage 

- 2 A 3 sarclages. 

De tels travaux exigent annuellement 150 A 250 H/J tandis que le 

nombre d'hommes/jour n~cessaires A la pulv.risation d'un hectare 

contre Helopeltis varie entre 20 A 30. 
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Dans 
 le "Memento de i 'Agronome" et "Les Principales Cultures du Congo
 

Belge" on 
est pas loin de ce chiffre car on s'accorde A reconnattre
 

que pour l'6tablissement d'un hectare de quinquina, il 
faut 1.530 H/J, 

soit 30.600 zaires A raison de 20 Z pour ur. homme/jour. 

CARACTERISTIQUES DE LA CULTURE DU QUINQUINA
 

La culture 
 du quinquina est relativement facile, la
 

multiplication et 
la premibre annie de plantation exigeant peu
un de
 

travai l.
 

On a l'avantage de pouvoir r6colter A n'importe quel 
 moment
 

de 
1 'annie, la r~colte pouvant btre accbl~r~e suivant que les cours du 

sulfate de quinine sont plus ou moins supbrieurs.
 

Comme une plantation n'atteint 
le maximum de production qu'A 

1 'ge de 8 ans, la culture de quinquina ne devrait se faire qu'A une
 

6chelle industrielle. 
 En effet, la forte densit6 & I 'hectare (10.000 

plants) et le priz: de revient blev? des jeunes plants reprisentent un
 

important investissement disposant des moyens ad~quants. 
Les petits
 

planteurs de quinquina ne patienteront pas jusqu'l I 'Age de production
 

maximum pour r~colter. Ils procbdent A 
une r~colte prbmatur~e et
 

mettent ainsi un produit de faible teneur 
sur le march6.
 

Le quinquina est g~n~ralement cultiv6 sur 
un terrain en pente
 

et, de ce 
fait, aide A lutter 
contre les 6rosions. Habituellement, les
 

bonnes terres sont r~servbes aun cultures vivribres plutdt qu'au
 

quinquina afin d'empbcher d°6ventuelles disettes de s'implanter 
 dans
 

la Rgion. Les autorit~s r~gionales avaient d ji fait la part des
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choses en 1975 lorsque le Gouverneur de Region avait interdit la 

transformation des champs de cultures vivribres en CeL>. de cultures 

perennes (voir arrt6 dL Gouverneur de Region en annexe). 



PRODUCTION DU QUINQUINA AU ZAIRE
 

Peu de temps avant i 'accession du pays A l'ind~pendance, les
 

"r-gions" de Masisi et Butembo 6taient 
gros producteurs de quinquina.
 

Les zones de Beni, 
 Lubero et Rutshuru produisent encore aujourd'hui 

une quantite non n~gligeable des bcorces de quinquina. Dans 1 'ei'trtme 

Nord-Est du Zaire, en Ituri, il existe une petite zone de plantation 

de quinquina dont il est di{ficile de connattre la superficie encore 

sous culture. 

La production de I 'Ituri serait vendue en 
 fraude vers 1 Uganda. 

Actueliement la production du quinquina se trouve principalement 

localis e dans la rgion du BUSHI-BUKAVU au Kivu englobant ainsi les 

zones de KABARE, WALUNGLI, KAL.EHE et IDJWI. Cette r~gion situ~eest 

dans la p~riph.rie de la ville de BUKAVU darts une r~gion de plus OU 

moins 80 Km.
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REGION DU KIVU 
Carte No. 1: Zones do culture de quinquina 
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SITUATION DE LA PRODUCTION
 

Le quinquina est une culture d'importation dont le mbrite 

revient A 1'ancien colonisateur beige. La pratique de cette culture 

Mtait rest~e pendant longtemps i 'apanage des colons. Les autochtones, 

eux ne se sont intbress~s 6 la culture de ce Fbrifuge qu'aprbs 

1 'accession du pays A l'ind~pendance. Ainsi donc, 1 'heure actuelle 

deux types de plantation existent : la plantation industrielle moderne 

et la plantation villageoise traditionnelle. 

Plantation moderne 

La plantation moderne appartient tr~s souvent i une soci~td 

6trang~re ou A participation 6trangbre dont la taille minimale varie 

entre 60 et 100 hectares. Le site de ]a plantation peut etre le fond 

d'une vall~e, ou le versant d'une colline. Autour de la residence du 

pl anteur, on constate gbn~ral ement une concentration importante 

d'ouvriers agricoles qui s'occupent de diff~rents travaux dans la 

plantation. La culture de quinquina n'tant pas encore mcanis~e, tous 

les travaux sont manuels. 

Flantation traditionnelle 

La plantation traditionnelle diff6re foncibrement de la 

grande plantation moderne tant du point de vue des dimensions que de 

la physionomie. La superficie moyenne par petit planteur est 

g~n~ralement de 0,20 hectare. Ce type de plantation se caract~rise par 

le morcellement de la culture paysanne et par un entretien inad~quat. 

Quant 6 la main-d'oeuvre, celle-ci est souvent familiale, sauLf en 
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p~riode de r~colte des dcorces oUt 
 le planteur est oblig6 de solliciter
 

le concours des families voisines.
 

Certes, entre !a 
 petite parcelle paysanne et la grande plantation 

moderne, il existe la plantation moyenne appartenant & quelqques 

zairois d~jA bien organis~s. Ce sont g~n~ralement les grands planteurs 

nationaux qui repr~sentent les petits planteurs dans les r~unions 

tenues avec les raeponsables de i 'ANEZA et autres instances. 

La culture du quinquina a connu de nouvelles extensions en 

1978 du fait que le prix par kg d'bcorces a pu augmenter A la suite de 

ce qu'on a appel A l'poque "la libralisation des exportations des 

bcorces de quinquina". On pouvait dire que le quinquina tait la seule 

culture industrielle qui donnait satisfaction aux planteurs tant du 

secteur moderne qt.e du secteur traditionnel. 
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--------------- --------- 

---------------------------------------------- ------------- ----- --- ---

-------------------------------------------------------- ---------------------- ------------------------- ---------------------- -------------

Tableau 2 : Situation gnhrale des plantations en 1978.
 

------------------------------------------------------------------------- ------------- ---- I---------------


SECTEUR TRADITIONNEL SECTEUR MODERNE TOTAL
 

S ZONES ------------------------------------ I ------------------------------

Jeunes En rapport ' Production Jeunes En rapport !Production Jeunes ! En rapport Production 

(ha) (ha) (T) (ha) ! (ha) iT) ! (ha) ! (ha) (T) 

------------- ------------ --------- ---- --- I-------- -----------------------4---------

!BENI 91 ! - - ! 114 ! 3 91 114 3 
4 I I I I 4 I i 

!LUBERO 738 297 17B 40! 215 ! 1 778 512 179
 
II I I I I I 4i I 

!RUTSHURU 4' - ' 19! 171 ! 3 23! 171 ' 3 
I 4 I ! II I I 

' 188 ! - 188' -

I-------------------- --- --

!MAISI 

------------ - - ------------- I ------------ ------ --------- I------------ ------------- I 

!NORD/KIVU 833 297 178 59 668 7 892 95 185
 

------------------------------- ------------- --------- ------------ ------------ --------- -------------------------4... 

I 3BB 942 950 - 1.967 667 38 2.909' 1.6 7!KALEHE 

4 444I 4 

31 104 370! 57
!IDJWI 90 70 26 14 300 

4 , I I 

KABARE 941 1.208 1.345 221 1.309 150 1.162 2.517 ! 1.495
 

950 304! 61
tWENGA 950 304 61 
4 ,444I I 

WALUNGU 3.257 2.269 492 - 1,465 1.235 3.257 3.734 ! 1.727 

UVIRA 43 -! 43 ! 

---------I------- 4------------ I--------- 4------------------ --------------

SUD/KIVU ! 5.66 ! 4.793 2874 235 ! 5.041 2.103 5.904 9.834 4.977
 
-------------------------------------- - - - t- -------- --------- I----------- .------------ ---------.-- ------------

2.110 6.796 10.819 ! 5.162
REGION 6.502 5.090 3.052 294 5.729 


Source :Rapport Annuel 197B - Inspection Rhgionale de I'Agriculture & BUKAVU. 
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-------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------

La superficie totale plant&e de quinquina a U Zaire est
 

actuellement estimbe A environ 13.700 hectares. 
La production optimum
 

en 6corces et en teneur en Q.A.A. se manifestent A partir de 10 A 12
 

ans. 	 Vers les ann~es 1950, les superficies variaient entre 5.400 

hectares tandis quentre 1980 et 1985, elles variaient entre 12.000 et 

16.000 hectares. 

Tableau 3 : Evolution des superficies plantdes
 

Annie 	 Superficies (en ha)
 

* 	 1939 I 100 
* 	 1948 I 4.537 
* 	 1949 I 5.678 
* 	 1950C) 6.156 
* 	 1951 6.309 
' 	 1952 5.975
 

1953 6.387
 
* 	 1954 5.341 
* 	 1955 5.977
 

1959 2.680
 
* 	 1960 3.810 
* 	 1965 1.174 
* 1970 5. 600
 
' 1975 9. 500
 
* 	 1977 9.635 
* 	 1960-) 12.32C.) 
* 	 1981 13. 305 
* 	 1982 15.973 
* 	 1983 I 15.950 
* 	 1984 I 14.225 
* 	 1985 13.718 

Source : - R~n6 Vandeput, Les principales cultures 
en Afrique Centrale, 1981 (de 1949 A 
1965). 

- Inspection Rgionale de 1 'Agriculture 
A Bukavu (de 1970 it 1985). 
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Commentai res
 

Aprbs une amblioration pendant les anrnes 70, la tendance de 

la production des 6corces de quinquina ces 3 dernibres annes est
 

relativement constante. 

Rai sons 

- Le march6 mondial des Ocorces est satur6. Les petits 

planteurs sont en train de se d~sint~resser de la culture 

du quinquina. 

- DEpuiS 1982, les plantations de quinquina sont attaqudtes 

par le Phytophtora - Actuellement, la PHARMAK:INA ainsi que 

la soci6t6 KINAFLANT procbdent 6 des essais de fongicides 

en vue de combattre ce chancre.
 

Ii va sans dire que tant que ces essais ne se sont pas averts 

concluants et efficaces et tant que le stock mondial des bcorces n'est 

pas encore d~gonfl, la tendance de la production ira tOu JOurs 

constant et long terme, 6 la baisse. 
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Tableau 4 : Evolution de la production d' corces 
de quinquina au Zaire. 

i I I 

Annie Production (T)! Annie Production (T)l 
-- - - - I- - -------------- ----- I- -------------- I 

1949 1.236 ! 1970** 2.155 
1950 1.790 1971 2.140 
1951 1.943 1972 2.080 
1952 1.678 1973 2.u41 
1953 1.684 1974 ! 1.644 
1954 2.017 1975 2.621 
1955 1.537 1976 3.389 
1956 1.742 1977 4.400 
1957 1.339 1978 5.162 
1958 1.614 1979 5.950 
1959 1.625 1980 5.90() 
1960 1.747 1981 5.985 
1961 854 i982 5.948 
1962 762 1983 5.220 
1963 714 1984 4.700 
1964 802 1985 4.806 
1965 801 I 
1966 334* 
1967 n.d. 
1968 1.028 ** 
1969 1.917 ** 

III I 

* : de janvier 6 juin 
* 	 dont 94 T en 1968
 

472 T en 1969
 
574 	T en 1970 usin6s pour compte des 

Soci~t~s BUKINA et KINAPLANT. 

n.d. : non disponible.
 

Source : 1949 A 1959 in "Horizons 80" n°55 du 24 au 
31 Mai 1975, p.22. 

1960 A 1969 : Production PHARMAKINA unique
ment. 

1970 A 1985 : 	Inspection rgionale de 
i Agriculture/BUKAVU. 

38
 



ORGANISATION DE LA PRODUCTION
 

Le secteur moder-ne
 

Trois grandes socidt~s exploitent le quinquina au Kivu. 11 

s'agit de : PHARMAKINA, KINAPLANT et BUKINA. A celles-ci s'ajoutent 

aussi la soci~tW beige SIPEF via sa filiale IRABATA et quelques 

particuliers expatri~s dont Ghislain de Candolle et Morel. De toates 

ces soci~t~s, la PHARMAKINA reste la sucit6 ]a plus imp.ortante dans 

le domaine de la culture de quinquina. Son importance est montr6e dans 

les lignes qui suivent. 

La Socit FHARMAKINA 

La Socibt6 PHARMAKINA qui est une soci~t6 zairoise par 

actions A responsabilit6 limit~e est consid~re comme un g~ant agro

industrel oeuvrant essentiellement dans )a r~gion du Kivu. Elle est 

sp~cialis~e dans la culture de quinquina et la production de sel de 

quinine. Elle s'int~resse 6galement aux cultures de caf6 et de th6
 

ainsi qu'6 1 usinage de ce dernier.
 

Cependant, si la r~gion du Kivu est dot~e de plusieurs usines A th,
 

elle ne compte n~amoins qu'une seule usine de trailement des 6corces
 

de quinquina. En outre, il convient de signaler nue cette usine de la
 

PHARMAKINA est l'unique que compte le pays, ce qui explique donc le
 

monopole de fait dont dispose la PHARMAKINA en mati~re de traitement
 

des 6corces de quinquina.
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Cest, en effet, vers 1 'annie 1940 que la construction de 

cette usine eut lieu. L'installation de ce complexe industriel fut 

dict~e par le souci de lutter contre le paludisme qui faisait rage 

dans tout le pays et assurer ainsi la fabrication sur place de la
 

quinine. La Societ PHARMAKINA, elle, fut constitute en 
1958 A la 

suite d'un rachat au Gouvernement de tout le stock des produits et
 

materiel 
que d~tenait 1 'Office des Produits Agricoles du Kivu (OFAK). 

Trois cultures int~ressent principalement la PHARMAKINA
 

- culture de quinquina avec 2.700 hectares 

- culture du th6 avec 300 hectares
 

- culture du caf6 avec 
 70 hectares.
 

Les plantations de la PHARMAKINA sont dispers~es dans la
 

R~gion du Kivu du Nord au Sud. 
 Elles sont regroup~es en 10 secteurs. 

A ceux-ci s'ajoute le centre de recherche scientifique de Wuhole.
 

Chaque secteur est dirigb par un Chef de secteur qui a pour ttche de
 

coordonner et de mener 
A bien les activit~s de quelques plantations 

pour en assurer la gestion. 
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Secteurs et p1.ntations regQrokupes dans les secteurs
 

Secteurs Plantations
 

I. a) NYANDJA 1. Nyandia - Lushondo
 

2. Nduba
 
3. Biamba 
4. Bukombe
 

b) WALUNGU 5. Karhwaburanga
 

6. Nyantalu
 
7. Mulungwe
 

II. MUZINZI 8. Muzinzi
 
9. Mulamba
 
10. Chimanga/Nyakanenge
 

III. KAKONO 11. Kakono/Karhabona 

12. Karambi
 
13. Ibanda
 
14. Bitese
 
15. Luhinga
 

16. Isingo
 

IV. KALEHE I 17. Chagala 
18. Musimbo 
19. Luziga
 

20. Kadjudju 
21. Ihusi 
22. Chabaganga 

V. KALEHE II 23. Bulera 

24. Bul oho 
25. Rambira
 
26. Katashola 
27. Sangano
 

VI. a) NYAKALONGE 28. Chibwe 
29. Lukaba
 
30. Nyamullwira 

b) KAHUZI 31. Karhashomwa 
32. Lusahwa 
33. Kaheya,'Nyassimingi 

C) ex:-GROUPEMENT JOTRAND 34. Lugulu 
35. Chazi 
36. Burhoge 
37. Izege 
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VII. BUKAVU 
 38. Changoma
 

49. Lwamile
 
40. Muganzo
 

VIII. NYANGEZI 41. Ntabaza
 

42. Rwankala
 
43. Ndabonza
 
44. Bubumba
 
45. Sisi
 

46. Hogola 
47. Kerigera
 
48. Chisheke 
49. Nyantende
 

IX. LOANGO 
 50. Loango
 

X. RUTSHURU 
 51. Chengere
 

52. Rwalema 

La PHARMAKINA dispose 
d'une usine 6 th6 6 Nyandja qui
 

fonctionne normalement bien tandis que celle situe A Nyakalonge 

(Utheny la Lugulu) serait en panne depuis plusieurs annbes. 

A Bukavu se trouve install e 1 'usine principale de traitement des 

6corces qui sont transform~es en totaquina et divers
en produits
 

pharmaceutiques. L'6volution de la production de la PHARMAKINA est 

donn~e dans le tableau ci-apr~s de 1978 A 1984. 
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-------------------------------------------------- -------------------------------------

Tableau 5 : Evolution de la production/Ecorces -Totaquina-Chlorhydrate 
de quinine - Pharmakina 1978-1984. 

Annie ! Production Production Chlorhydrate
 
6corces totaquina * ! de quinine
 
(T) 	 (T.QAA) (kg) 

-------------------------------------------	 ---------------------...........................
 

1978 1.992 174 4.500
 
1979 ! 1. 230 64 8.200
 
1980 1.382 108 9.104
 
1981 1.814 	 117 4.020
 
1982 1.613 163 4.087
 
1983 1.805 155 7.114
 
1984 1. 600 160 6. 000
 

--- I 	 I

* :inclut production pour tierces personnes. 

Source : PFARMAKINA/BUKAVU, d~cembre 1984. 

Comme 1 'ensemble de ses plantations ne produit qu'une moyenne
 

de 1.500 A 1. 800 tonnes d'6corces s~ches par an, la Pharmakina achbte 

6gal ement 1es 6corces aupr6s des pl anteurs i ocaux: dans 1 e but 

d'approvisionner son usine de Bukavu dont la capacit6 est de plus Ou 

moins 3.000 	Tonnes/an. 

Les quantitbs achet~es chez les petits planteurs pour les six 

dernibres ann~es sont indiqu.es dans le tableau suivant 

Tableau 6 : 	 Achats d'6corces chez les petits planteurs par 
PHARMAKINA 

* ~Annie 	 Quantit~s achettes (en k"g) 

* 1980 	 78. 15C) 
* 1981 	 292.000 
* 1982 421.00) 
*1983 1.344.00C) 
* 1984 	 1.720.000
 
* 1985 	 1.800. 000 

I 	 I 

Source : FHARMAKINA, d~cembre 1985. 
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Les activit~s sociales et 6conomiques de cette socimt6 se
 

de quinquina
manifestent de plusieurs fagons. Les planteurs 


b~n~ficient de 1'aide technique de la FHARMAKINA tant dans le domaine 

agricole que dans celui de transport des 6corces. Aussi, les 

plantations de quinquina Mtant dispers~es dans lm R~gion du Kivu du 

Nord au Sud et le transport d'°corces se faisant entre elles et 

arrive A entretenir r~guli~rement
1 'usine de Bukavu, cette soci~t6 en 

certaines routes, ponts et caniveaux. 

Afin d'aider les travailleurs parfois isolbs et retranchbs 

carences 

dans les aliments de base, la soci~t6 a d~velopp6 le systbme de 

cantines oO 1 'on s'approvisionne en biens de consommation et 

d'importation tels que vttements, savons, sel, cigarttes, allumettes, 

houes, machettes etc... Dars ce m~me ordre d'id~es, iA existe 8 

dispensaires en secteurs agricoles et un dispensaire central A Bukavu 

dont le but est d'assurer les soins midicaux aux travailleurs de la 

ainsi au'i tous les membres de leurs families. 

dans les environs des plantations et de subvenir A certaines 


PHARMAKINA 

L'e-fectif de la FHARMAK INA s'6va-t A environ 7.500 

personnes A la date du 10/12/1984. La r6partition se prbsentait de la 

maniere suivante 
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Tableau 7 : Effectif PHARMAKINA AU 10/12/1984 

CATEGORIES NOMBRE 
--------------------------------------------------------- I----------------------

Travailleurs de la classification
 
gbn~rale y compris filles de r6colte
 
th6 et quinquina 7.256
 

Agents de mattrise 169 
II I 

II 
Agents de cadre 24 

I 

Personnel de cadre sup~rieur et de 
direction 25 

7.474

I I 

Source : PHARMAKINA BUKAVU, d~cembre 1964. 

Selon les dirigeants de cette socit6, 1 'effectif du 

personnel a fortement diminub par rapport aux anries ant~rieures oU' la 

main d'oeuvre globale tait d'environ 11.000 travailleurs. La 

diminution de la main d'oeuvre s'expliquerait par le d~part massif des 

jeunes travailleurs vers 1'exploitation artisanale de l'or et de la 

cassitArite dans les zones pbriph~riques. La r~cente mise en retraite 

des travailleurs ayant atteint 1 '9ge limite en serait une autre
 

rai son. 
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---------------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------------

La Soci~tg KINAPLANT 

La KINAPLANT est une filiale du 26me producteur mondial de 

quinine, ACF CHEMIEFARMA, dont l'usine d'extration se trouve install~e
 

SMAARSEN en Hollande. Cette socibt6 achbte 6galement des 6corces
 

aupr~s de petits planteurs.
 

Le tableau suivant indique le volume de production d'bcorces et celui
 

de la totaquina ainsi que celui des superficies plant~es entre 1977 et
 

1984.
 

Tableau 8 : 	 Production 6corces et totaquina/Superficies plant~es par 
KINAPLANT (1977-1984). 

Annie Production bcorces Production totaquina Superficies 
I----------------------- -------- I------------------------ I 

1977 445.800 21.203 821 
1978 775. 300 785 
1979 450.640 I 740 
1980 574.050 19.108 538 
1981 801. 900 13. 016 463 
1982 643. 500 19.118 405 
1983 483.000 1i.00U 414 
1984 496.800 28.316 355 

Source : KINAPLANT/BUKAVU, Dbcembre 1984. 
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------------------------------------------------ ------------- ------------- -------------

----------------------------------------------------------------------

Tableau 9 : Tableau synoptique du secteur moderne 

1977 	 1978
 
I I 

PROPRIETAIRES! SUPERFICIES! PRODUCTION ! SUPERFICIES ! PRODUCTION 
ECORCES 

(ha) ! (1) (ha) (T) 

PHARMAKINA N.R. N.R 	 2.770 1.992
 
BUKINA ! 252 183' 261 251
 
KINAPLANT 
 621 750 * 788 ' 775,3
 
IRABATA N.R. N.R. 
 95 	 N.R.
 
GONBO N.R. N.R. 	 298 248 
MOREL N.R. N.R. 	 349 
 N.R.
 
DE CANDOLLE N.R. N.R. 
 31 	 N.R.
 

* 	 Ce tonnage comprend la production du totaquina et celle 
des bcorces. 

N.R. = Non 	renseign6. 

Source 	 Rapport annuel 1978 - Inspection Rgionale de 
i 'Agri cul ture/Bukavu. 
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------------------------------------------------------- ---------------- ---------------- ---------------

------------------- ---------------- ----------------- ----------------

Le 	secteur traditionnel
 

Ce secteur regroupe les grands planteurs zairois ainsi que
 

tous les petits paysans qui s'adonnent A cette culture. Selon un
 

rapport de mission effectu~e au Kivu par une 6quipe de la Banque du
 

Zaire du 24 janvier au 2 mars 1979, les planteurs zairois du Sud-Kivu
 

d~tenaient en ce moment-lA 6.700 hectares de terres cultiv~es 
de
 

quinquina et employaient environ 26.800 personnes. Ces chiffres ne
 

tiennent pas compte de la situation de cette culture dans le Nord-


Kivu : Beni, Lubero, Masisi et Rutshuru. Ii nest donc pas facile
 

d avoir de donn~es statistiques fiables se rapportant A la superficie
 

cultiv~e de quinquina, A la production et encore moins A la quantitt
 

commercialisbe dans les concessions du secteur traditionnel.
 

Cependant, les renseignements relatis 6 la main d'oeuvre, A 1 'tendue
 

de plantations et A la production chez quelques grands planteurs sont
 

donns dans le tableau ci-aprbs. 

Tableau 10 	 Situaticn de la main-d'oeuvre, superficies et production 
chez 4 grands planteurs en 1985. 

NOMS DE FLANTEURS NOMBRE DE * SUPERFICIES PRODUCTIONS 
TRAVAILLEURS (ha) (T) 

!ZAGABE NYAMULINDUKA! 439 990 296 

!NSENGIYUMVA 360 450 270 I 

NFUNDIKO LUGAMBA 336 540 50 I 

!CHIGASHAMWA 	 43 560 38 

Source : Renseignements recueillis aupr~s des planteurs, d~cembre 1985
 

* 	 Cette main-d'oeuvre comprend 6galement les travailleurs aTfect~s A 
des activit~s autres que la production agricole. 
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MOTIVATION A LA PRODUCTION
 

Le pri: au producteur des 6corces apparait comme un des
 

6lments d'incitation des masses paysannes A la culture de quinquina.
 

Ainsi, I 'int~rtt qu'attachent les paysans du Kivu A cette culture se
 

justifie par le fait que les exportateurs of-rent des prix fort
 

int~ressants pour les 6corces de quinquina. Outre les grandes soci~t~s 

exportatrices (Pharmakina, Bukina, Kinaplant etc...), de riches hommes 

d'affaires s'intbressent maintenant 6 I 'exportation des Mcorces sbches 

qu'ils tirent de leurs plantations ou quils ach~tent auprbs des 

paysans. 

Un autre 616ment qui soi t de nature 6 encourager I es 

planteurs du quinquina, c'est que 1 'exportation des Acorces leur 

permet d'obtenir des devises btrang~res dont ils ont besoin poor 

d'autres transactions. En effet, dans la mesure oi 1'exportation des 

Ocorces a des consequences positives sur la balance des bchanges 

commerciaux, il n'est point de doute que le quinquina a des ef ets 

bn~f iques pour ie pays A cause de cette rentr~e des devises 

6trangbres. 

II importe donc d'6valuer le montant en devises que le pays gagne du 

fait de ses exprtations compte tenu bien scrr des cotts de production,
 

de transformation et de commercialisation.
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CONTRAINTES A LA FRODUCTION
 

Rgime foncier 

L'acquisition d'une portion de terres dans certaines zones 
de 

culture du quinquina (KABARE ET WALUNGU) n'est pas chose facile. La 

pr~dominence des chefs coutumiers au Kivu et le fait qu'ils disposent 

de vastes tendues de terres enfreignent l'application de la loi 

foncibre. Bien que la loi BAKAJIKA stipule que toutes les terres et 

les richesses du sous-sol appartiennent A 1 'Etat zairois, 

I 'acquisition de tout terrain de culture exige qu'on s'adresse tout 

d'abord au notable (mtambo) ou au Chef coutumier (Mwami) qui regoit de 

la part du paysan demandeur un tribut (KALINZI) en monnaie ou en 

nature. Bien souvent ce tribut nest pas A la portte de tout le monde 

de sorte que certains paysans se voient laiss~s A eux-memes et
 

incapables de disposer de certains champs. Pourtant, 
ils ont la force
 

n~cessaire p-our s'adonner aux travaux de champs. II est donc plus que 

temps de faire appliquer la loi foncibre dans les zones oO la 

tradition et la coutume dictent sa loi. 

manue de panification de la culture de uinguina 

IA a 6W constat6 avec regret que bien souvent les paysans
 

plantent du quinquina dans les bonnes terres rbserv~es aux cultures 

vivri~res au lieu d'installer les plantations de quinquina sur les 

terrains en pente qui conviennent mieux A cette culture. De cette 

fagon on empecherait d'6ventuelles disettes et on lutterait contre les 

brosi ons. 
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Mangue d'intrants agricoles
 

Dans la r~gion de culture de quinquina le niveau de la 

population est bas de sorte que mme les outils les plus 616mentaires 

tels que les h~ches, les houes, les machettes sont hors de porte de 

tout le monde. Dans certains villages, loutillage agricole fait meme 

d~faut. Aussi les prix des engrais et de produits phytosanitaires 

Ktant beaucoup plus 6lev~s pour les paysans, on comprend alors la 

difficult6 qu'il y a pour eux de pouvoir moderniser leurs mthodes de 

culture ou de pouvoir utiliser les semences amlior~es. Faute de 

moyens financiers pour se procurer des intrants agricoles, le
 

rendement reste A un niveau assez bas.
 

Le d~in de I recherche agronomigue
 

Les pl anteurs de qui nqui na qui ont col 1 abor6 pendant 

longtemps avec 1 'INERA/MULUNGU se sont forgbs un meilleur rendement de 

leur quinquina. Mais, le d~part massif des spcialistes de 

l'INERA/MULUNGU qui avaient d~ji une connaissance et une exptrience 

assez riche dans le domaine de quinquina a M6 un mauvais presage p ur 

la recherche agronomique qui devait continuer d'aller de 1 'avant. 
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IMPORTANCE DU OUINQUINA DANS L°ECONOMIE ZAROISE
 

D'une manibre g~n~rale, le d~veloppement de la culture du 

quinquina sest considerablement manifestt au courant de la derni~re 

guerre mondiale. Mais c'est surtout au cours de la p~riode pendant 

laquelle i'arm~e am~ricaine tait engag~e en Indochine (1965-1970) que 

l'on s'est rendu compte des facult~s preventives et curatives de ce 

fibrifuge contre le paludisme. On a alors assist6 A une demande 

croissante des sels de quinine ainsi que celle des autres alcaloides. 

Au Zaire, l'intbrbt pour le quinquina s'est manifesth A la 

mame 6poque par une extension considbrable des plantations au Kivu. 

Dans 1 'entretemps d'autres pays comme l e Burundi et l e Rwanda se sont 

intbressbs A cette culture, r~duisant ainsi le monopole quelque peu 

absolu dont le Zaire jouissait daris ce domaine. C'est dans ce cadre 

que des semences s~lectionnbes et des plantules ont It? export~es sans 

autorisation et sans se prboccuper des interdictions formelles 

]6gales. Cependant, quoi qu'il en soit, le Zaire reste le premier 

producteur mondial du quinquina. 

Le quinquina occupe une place de choix dans 1 'conomie 

zairoise. En 1984, iA occupait la 56me place aprbs le caf6, le bois, 

le caoutchouc et i 'huile de palme et de palmistes parmi les produits 

agricoles d'exportation et la 156me place dans 1'ensemble de toutes 

les recettes d'exportation. La part du quinquina dans les recettes 

d'exportation nationale btait alors estim~e A 329,3 millions de zaires 

et sa valeur ajout~e s'blevait A 2,5 millions de zaires. 
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La valeur ajout~e de l'agriculture commercialis~e en 1984 ayant M6
 

de 90,1 millions de zaires et celle de I'agriculture pour
 

l'exportation de 21,6 millions de zaires, 
 le pourcentage du quinquina
 

en valeur 
 ajout~e des produits agricoles commercialis~s tait de
 

2,8% . Les tableaux 11 et 12 montrent 
 la r6partition des recettes
 

d'exportation de produits agricoles et la valeur ajout~e de
 

1'agriculture commercialis~e pour 1'exportation.
 

* 	 L'agriculture commercialisbe comprend : l'agriculture pour
1 'exportation, 1 'agriculture lepour march6 intbrieur et la 
production vivri~re commercialis~e. Sa valeur ajout~e en 1964 = 
90,1 millions de zaires (Banque du Zaire, 1984). 
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Tableau 11 Rpartition des recettes dexportation de produits
 
agricoles (1984) (en milliers de DTS) * 

ANNEES 

PRODUITS 
I-------------

1980 
1 
I-- ------ ---

1981 

--------- -

1982 
, 
-

1983 

-

, 

I -

1984 

- - -

Produits du r~gne' 
animal 

I 
18 

I 
282 336 

I 
-

I 
1.357 

Caf6 '125.805 
I I 

81.293 97.303 
I 

124.910 
I 
194.606 

ThL 1.140 1.032 1.873 1.205 3.909 

Cacao 5.247 4.125 3.820 3.238 4.562 
l I , I 

Rauwolia 750 587 247 - 87 
I I I 

Huile de palme, , 
palmistes 11.539 9.5A7 5.915 4.517 16.461 

I I l I 

Tourteaux, 
(palmistes, coton) 

I I 

1.230 1.562 1.62(0 
l 

786 
I 

1.696 

Caoutchouc ' 16. 107 12.636 6.908 6.927 10.299 

Bois 12.715 1W.503 18.182 10.593 11.559 
I I I 

Quinquina - - - - 8.90"0 
I I I 

Autres 10.964 13.062 12.393 8.863 ' 5.448 
--- ------------- - -- -------------------------------- ------------------ ----------

Total .185.515 137.629 148.599 161.039 258.886 
I I I I 

Cours DTS/ZM 3,644I 5,169 6,348 13,778 37,00 

* DTS : Droits de Tirage Sp~ciaux (en anglais special drawing 
rights) 

Source : Banque du Zaire, 1984. 
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Tableau 12 : Valeur ajout~e de i'agriculture commercialis~e pour 
1'exportation (A prix constants). 

PRODUITS EN MILLIONS DE ZIRES AU PRIX DE 1970 

I 

I 

----------

Froduits du 
palmier 

1980 

2,8 

1981 
I----------------

2,9 
I I 

-

1982 ! 
---------

' 
2,0 

1983 

1,7 

--

1984 
I---- --------

2,0 
Ii 

I 

I 
Cafe 10,7 

; 
9,8 9,9 

I 
9,1 

I 
11,2 

I 
Caoutchouc 2,5 

I 
2,4 

II 
1,9 1,7 

I 
1,9 

II 
Bois 2,1 2,0 

I 
2,2 

I 
2,2 3,0 ' 

.Th6 
I 

0,1 
I 

0,2 0,3 
I 

0,2 
I I 

* Cacao 
I 

(0,7 l8 
I 

,8 
I 

0,8 
II 

0,8 

Quinquina - - - 2 5-

I 
Autres , 

II 

1--------------------I----------I-----------------I---

Total 22,1 
I 

---------------------------------------------------

I 
, 

---------

21,3 
I 

-----------

I 
4,0 

I I 

--------- ---------

21l1 
I 

--------- ---------

5,1 

---------------

20,8 

----------

I 

II 

0.1 

21,8 

------------

I 

Source : Banque du Zaire, 1984. 

55
 



LE QUINQUINA DANS LE MONDE
 

Le quinquina est cultivt dans un petit nombre de pays et 

nWint~resse que peu de soci~t~s et de laboratoires pharmaceutiques.
 

Bien plus, le quinquina fait 1 'objet des transactions gnbralement non 

suivies par les pays producteurs laissant ainsi le libre exercice de 

contr~le aux quelques 
firmes int~ressles dans 1 'exportation de ce
 

produit. Ceci explique les difficultbs auxquelles on se heurte tr~s
 

souvent lorsqu'il s'agit de trouver les statistiques relatives A la 

production d 6corces, A la sclperficie plant~e de quinquina ainsi qu'aLl 

volume des exportations des socibt~s 6trangbres opbrant aLL Zaire. 

A part le Zaire, les autres pays productecLrs du quinquina sont le 

Rwanda, le Burundi, l 'Ouganda, le Kenya, la Tanzanie, i 'Indon~sie, 

1'Inde, le Frou. le Guatemala, 1 'Equateur, la Bolivie et la Colombie.
 

La production de ces pays est susceptible de varier A tout moment 
 car
 

les 6corgages 
 peuvent btre diffbr~s ou acc~l~r~s suivant certaines
 

circonstances.
 

COMME.CE INTERNATIONAL DU QUINQUINA
 

Le quinquina est tin produit dont le march6 est limitb. Le 

march6 mondial de 
ce f~brifuge est domin6 par le groupe Ouest-Allmand
 

Boehringer Mannheim par le biais de sa filiale PHARMAKINA qui dispose 

de 1 'unique usine de traitement des 6corces aui Zaire ainsi que de 

nombreuses plantations de quinquina. 

Les autres firmes qui s'int~ressent au quinquina du Zaire sont 

- ACF CHEMlEFARMA (HOLLANDE), via sa filiale KINAPLANT 

- BUCHLER (RFA), via sa filiale BUKINA 
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- ISOCHEM (FRANCE), via sa filiale ISOKIVU 

- SIPEF (BELGIQUE), via sa filiale IRABATA. 

Actuellement, 	 le volume du commerce international du
 

quinquina est 	 estim6 A plus ou moins 9.500 tonnes. Ii y a lieu de 

noter qu'en raison de la maladie des arbres de quinquina provoqu~e par
 

le champignon phytophtora, 1 'corgage Mtait acc~l~r~e au Zaire et, au 

Guatemala pour 	des raisons politiques en 1984 (Landolt, 1984). Les
 

_pays de la Communaut6 6conomique europ~enne (CEE) achbtent une bon

partie des ecorces de quinquina 6 travers le monde. AL cours de 

i 'annbe 1982, le Zaire 6 lui seul a export6 1.599 tonnes d'6corces et 

278 tonnes de totaquina vers les pays europbens. Le tonnage d'6corces 

de quinquina export.es des pays producteurs vers les pays de la C.E.E. 

se pr.sente de l a mani re suivante : 

Tableau 13 	 Ecorces de quinquina (en T) par origine et par 
dstination en 1982. 

PAYS DE DES.NATION
 
FAYS D'ORIGINE ----------------------------------------	 TOTAL 

RFA FRANCE IIALIE !BELG./LUX.- I
 
-- ---- -- -- -- - -- - ------------ I-------------- -------- I -- - -

Zaire 309 919 - 371 1.599 
Kenya 551 I_- 551 
Rwanda 94 144 - 301 539 
Burundi 10 I-- 146 156 
Guatemala 198 29 16 214 
Equateur 21 152 -202 

Divers 44 25 	 19 88
 
I---------------------- ---------- I 	 ----------

Total 	 1.227 1.117 168 837 3.349
 
I 	 I! 

Source : Statistiques NIMEXE/LUXEMBOURG, 1982.
 

- Pour les autres producteurs, les statistiques ne sont pas 
di sponibl es. 
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Le tableau ci-dessous montre le volume d'exportation de totaquina des
 

socibt6s PHARMAKINA, KINAPLANT, BUKINA et SIPEF vers I 'Europe en 1982. 

Tableau 14 : Volume d'exportation de totaquina en 1982 

SOCIETE 	 !QUANTITE DE TOTAQUINA DESTINATION 
I (en T) 

-----------------------	 --------------------- I 
PHARMAKINA 255 RFA
 

' KINAPLANT 17 LUXEMBOURG
 
BUKINA 5 RFA
 

* SIPEF 	 I ! BELGIQUE
 
I-I-------------------------	  ------------- --------------------- I 

TOTAL 	 278
 

Source : Statistiques NIMEXE/LUXEMBOURG, 1982.
 

Le taux de conversion des bcorces de quinquina en totaquina 

varie entre 65 et 70% 

SLfr le plan mondial, les autres socibL~s ayant comme activit6 

principale la production des alcaloides sont : 

- KIMIA FARMA dont sibge d'exploitation en INDONESIE 

- FOINTET GIRARD appartenant au Groupe Rhone F'oulenc en 

France 

- WESI BENGAL en 	INDE
 

- FOUDRERIE REUNIES DE BELGIQUE (PRB) en BELGIQUE 

- TAMIL NADU en INDE 

- PLANTEX appartenant au Groupe ASSIA-TEVA en ISRAEL 

- EQUAQUINA en FQUATEUR.
 

Plus prbs de nous, au Rwanda, une usine de traitement 

d'@corces de quinquina a 6t6 r~cemment construite. Cette usine serait 

actuellement {ermbe par manque de matibres premibres (6corces de 

qui nqui na). 
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INEXISTENCE DE STAILISATION DU MARCHE.
 

L'une des donnbes fondamentales de la speculation est 
 sans
 

contexte 1 'instabilitM des prix sur le marchb mondial.
 

Ii nest pas aisb de retracer i "volution des cours mondiaux des 

dcorces dans le pass6 faute de donn~es. Cependant, on est unanime A
 

reconnattre que les prix des 6corces ont 
fortement fluctu& tantbt vers 

le bas tantbt vers le haut. 

Contrairement au cafi qui jouit d'un syst.me de stabilisation
 

dont 1 'objectif est de r~mbdier aux effets n~fastes de 
 1 'instabilitd 

dec recettes d'exportation et de permettre aux Etats ACP (Afrique 

Caraibes Pacifique) d'assurer la stabilitY, la rentabilit6 et la
 

croissance continue de leur 6conomie (TSHINGA, 1902), rien de pareil
 

n'est fait pour les 6corces de quinquina. Bien plus, au niveau meme 

des pays producteurs de quinquina, il n'existe pas encore un systbme 

visant la stabilisation des prix de ce probuit. Le Zaire en tant que 

premier producteur mondial des Acorces de quinquina, pourrait prendre 

un Jour 1 'initiative dans ce sens. 

L'absence d'une organisation supranationale pouvant permettre 

les producteurs de quinquina A mieux commercialiser ce produit et ' 

1 'exporter rationnellement est un des atouts majeurs dont disposent 

les grandes firmes trang.res qui dominent le mar-hb mondial du 

quinqui na. 

L'absence d'une politique concert~e avec les autres pays producteurs 

du quinquina en vue de contrecarrer les actions de supercherie de ces 

socibtbs iternationales n'est pas de nature A permettre 1 'ezploitation 
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rationnelle de ce produit. Connaissant les prix r~els de ver-te et les 

tendances du marchb, 1 'exploitation rationnelle consisterait A adapter
 

notre politique de production et d exportati on sur base des 

renseignements si rs.
 

Dans ce cadre, le D~partement de 1 'Agriculture, au nom du Conseil
 

Excutif, pourrait entreprendre des contacts avec d'autres pays 

producteurs de quinquina afin d'6tudier les voies et moyens de mettre 

sur pied une organisation internationale, A linstar du cafb avec
 

l'organisation internationale du ca+f (O.l.C.). Cette organisation 

grouperait les pays exportateurs ainsi que les pays importateurs du 

quinquina. Elle se cha-gerait en fait d'6tablir 1 '6quilibre entre 

l'offre et la demande. Pour ce faire, elle veillerait A ce que les 

producteurs de quinquina ne d~passent pas leurs contingentements 

d'exportation. II serait possible d'empbcher que les 6corces de 

quinquina exportbes vers les pays non membres soient reexport~s. Les 

producteurs peuvent obtenir, par enemple, des importateurs que les 

lots de quinquina soient accompagnbs de timbres dlivrbs par cette 

organisation internationale de quinquina. 
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TRAITEMENT ET USAGE DES ECORCES DE QUINQUINA
 

TRAITEMENT DES ECORCES
 

L°usine de la PHARMAKINA A Bukavu traite les 6corces
 

produites dans ses pantations ainsi que celles achettes auprbs de
 

petits planteurs. Afin de pouvoir extraire les sels de quinine dans
 

les 6corces de quinquina, la PHARMAKINA disposent annuellement des
 

matibres premieres dont les quantit~s sont donn~es ci-aprbs :
 

- Toluol: 340 T/an 

- Carbonate 242 T/an 

- Acide sulfurique 104 T/an 

- Soude caustique : 200 T/an 

- Chaux 200 Tan 

- BoiS., : 11.500 stbres/an 

- Tissus filtrants 2.100 mbtres/an. 

La chaux est produite dans les propres fours de la soci tl.
 

La principale production de 1 'usine est le totaquina, poudre fabriqube 

par la PHARMAKINA et dont la teneur varie entre 60 A 75 % de Quinine 

Alcaloide Anhydre (QAA). 

C'est en fait un produit semi-fini provenant du traitement des 6corces 

et qui contient plusieurs sels de quinine utilisables pour la 

fabrication de produits pharmaceutiques. 
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Phases de traitement des scorces
 

Apr~s que le s~chage des 6corces est termin6, celles-ci sont
 

envoy~es A 1 'usine o~t elles sont broy~es avant de proc~der 
 aux
 

operations sLuivantes (voir chirwisa, 1974).
 

L 'extracti on 

11 s'agit d'extraire les divers alcaloides de la poudre iSSue 

de ; 6corces de quinquina en utilisant entre autres matibres, les
 

solvants organiques.
 

Le raffinaqe
 

Ici se fait la s~paration de la quinine des autres 

alcaloides, la transformation de la quinine en ses diffbrents sels et 

la precipitation des alcaloides restants SOUS le nor de totaquina. 

Fabrication des sels de Quinine 

Le premier sel 6 voir le jour est le bisulfate de quinine. On 

estime A 12 heures le temps n6cessaire A la cristallisation de tout le 

bisulfate de quinine. 
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Figure 1: Schdma de I'extration
 

Poudre de quinquina + Na2 CO 3 + Ca(OH)2 

T 80 900 


Toluol 10 Na2 CO 3 Ca(OH) 2 + Poudre 6puis6e 

IToluol + Alcalodes J M6lange 6puis6
 

I
 

i ,oaloioes, +20
 

Bisulfate brut Entr au raffinage 

Source: CHIRWISA, Le quinquina, 1974, p.40. 

63
 



------------------------------------------------------------------------------------------

----- 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------

Apr~s cette p~riode de cristallisation, le bisulfate de quinine
 

cristallis6 est essor6 et peut alors servir aux processus suivants qui
 

sont la fabrication de quinine, de chlorhydrate de quinine et du
 

totaquina.
 

Ii existe toute une gamme de produits fabriqu~s A partir des
 

6corces de quinquina et seules les firmes comme Boehringer Mannheim,
 

ACF Chemiefarma, Buchler etc... d~tiennent le- secrets de tous les 

d~riv~s de la quinine. A titre exemplatif, le volume et la composition
 

des produits 	 fabriqubs par la PHARMAKNA de 1968 A 1970 en dit 

beaucoup.
 

Tableau 15 	 Volume des produits fabriqu~s par PHARMAKINA de 1968 A 
1970 * 

PRODUITS 	 1968 1969 ! 1970
 
I ------------------------------------ ---------- ----- ------------ I 

Production extrait de quinine I I 

totaquina (kg) 	 66.272 108.070! 124.489!
 
II 
 I 	 I 

Sels de quinine (kg) 
- -	 I--


Hydrochloricum de quinine 1.131 ! 642! 280! 
Bichloricum de quinine 705 ! 1.405! 1.372! 
Sulfate de quinine - I 7201 -

II 
 I 

Comprimbs de quinine (st) 	 I I 

Hydrochloricum de quinine 250 mg! 2.770.000 2.890.000! 4.950.000! 
400 mg - ' 100.000! 
500 mg 2.290. 000 ! 3.080.000! 9. 873.000! 

II 
 II
 

G6lules de quinine : (st) 	 I ,
I IJ
 

Hydrochloricum de quinine 250 mg 55.000 	 235.0001
' 	 ' 

.. 	 500 mg 117.500 - 1 235. 00! 

I I 	 J 

Paraxine : (st) 
 ,

I I 	 l 

G61lules 250 mg 	 661.200 ! 21.100! -

Sirop sec 30 g 	 .- .797' 


Source : SICAI, Citant la Pharmakina/Bukavu.
 
* 	 Les r~cents chiffres sur le volume des produits fabriqu~s par 

cette socitb nont pas 6t6 mis A notre disposition. 
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Laguinine
 

Elle est utilis~e principalement sous forme de sulfate et de 

chlorhydrate et repr~senterait un marchb de 1'ordre de 250 T/an. Le 

volume dL sulfate et de chlorhydrate est e>xprim6 en Q.A.A. 

Les fluctuations de prix seraient importantes du fait de la 

sp~cul ation de grands producteurs de la quinine ainsi que de 

i 'coulement des stocks strat~giques ambricains apr~s 1a guerre du 

Vietnam. 

A titre exemplatif, en 1983, le prix du sulfate de quinine tait de 

i 'ordre de 600 FF/kg en France. 

Les grands consommateurs sont 

- USA : 10 % 

- Grande Bretagne : i% % 

- France 8 %
 

- Italie 8 % 
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La guinidine 

Elle est 6galement utiIisle sous forme de sulfate et
 

repr~senterait 
 un march6 de l'ordre de 200 T/an exprim en quinidine 

base. Ses usages sont surtout thbrapeutiques car cet alcaloide s'est 

av~r6 tr~s efficace pour le traitement de I 'arythmie cardiaque. Du 

fait de sa raretb, son prix serait extrmement 6lev6. 

La Cinchonine
 

Elle est au moins 20 1 40 fois plus active que la quinine, 

mais cet alcaloide est rapidement d~gradA dans le corps humain, ce qui 

entraverit son efficacit. Selon les sp~cialistes de la quinine, le 

problbme A r~soudre consisterait A contracarrer cette action 

d gradante de 1 'organisme en injectant en meme temps que la 

cinchonidine, un anti-enzyme 6 rechercher (SICAI, 1972). 

Le d~partement pharmaceutique de la FHARMAKINA Klabore des 

produits finis qui sont vendus localement 

- Zaipirinr. 

- Quinine comprim
 

- Quinine liquide
 

- Paraxine. 

66
 



USAGES 

Notons qu'apr~s la recuperation du totaquina, celui-ci est 

plac6 dans de grands s~choirs A ventillations oMt il sejourne pendant 4 

jours. Une fois ce sechage termin6, le totaquina est mis dans des fC ts 

pour expedition dans les pays importateurs oOt il est conditionnb et 

purifid avant de servir A la production d'autres produits derives du 

quinquina. 

D une manibre gbrrale, les 6corces de C. Ledgeriana servent 

principalement A la preparation de sels de quinine pour la lutte
 

antimal arienne tandis que celles du C. Succirubra sont surtout
 

utilisees pour des usages pharmaceutiques ey'traits de quinquina,
 

vins de quinquina (apperitifs).
 

Les divers alcaloides extraits du C. Succirubra servent 6galement dans
 

la lutte antipaludique (SICAI, 1972).
 

L'usage de la quinine et d'autres produits A base du quinquina est de
 

plus en plus considerable depuis les annies 1965-1970.
 

La firme Kodak utiliserait m~me ces produits dans les emulsions pour
 

les photographies en couleur.
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COMMERCIALISATION DU QUINQUINA AU ZAIRE
 

AGENTS DE COMMERCIALISATION
 

La Banque du Zaire, en collaboration avec le D~partement de 

1 Agriculture , r~glemente le march6 des 6corces de quinquina. A part 

les 6corces transformles en totaquina par la Pharmakina dans son usine 

de Bukavu, toutes les 6corces de quinquina produites au Zaire sont 

exportbes en Europe Occidentale (Allemagne Fd~rale, Belgique, France 

etc...), ot elles servent A la fabrication de divers produits finis. 

Ii existe 2 types d'agents de commercialisation. D'une part, 

on a les-socibt~s modernes et les grands planteurs OLu exportateurs 

zairois, et d'autre part, les petits paysans. Les soci~t~s modernes 

et les exportateurs zairois commercialisent eux-mbmes leurs 6corces. 

Ainsi, ils se chargent de trouver les transporteurs et n~gocient les 

prix avec les clients de 1 '6tranger avec qui ils concluent un contrat 

de vente. Celui-ci est g~n~ralement conclu sur base d'un bulletin 

d'analyse de l'OZAC qui indique, notamment le % de la teneur en Q.A.A. 

des bcorces A exporter.
 

Le client 6tranger peut se r~server le droit de v~rifier de
 

1 'exactitude du % de la teneur en Q.A.A. dans un laboratoire de son 

choix ou dans un des laboratoires du correspondant de 1 OZAC N 

1 '6tranger. Cest ce qu'on appelle la contre-analyse dans le langage 

des exportateurs des bcorces de quinquina. Une fois le contrat de 

vente sign6, 1 exportateur doit souscrire A des dclarations 

d'engagement de change modble "E" que son banquier doit soumettre au 
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visa de la Banque du Zaire. A cet effet, les documents de change sont 

accompagnbs de tous les justificatifs qui sont r~glementairement
 

recquis, notamment une copie du contrat de vente et d'un bulletin
 

d'analyse de 1'OZAC.
 

Quant aLL: petits paysans, ils vendent leurs productions au. 

exportateurs zairois et aux socibt~s modernes. Ces derniers se 

chargent du transport et de la vente en Europe des 6corces recueillies 

aupr~s des paysans. 
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_ _ _ 

Figure 2: Sch6ma do commercialisation du quinquina zairois
 

1. 	 Banque de Za're - DIpartement de 'Agriculture 

Office ZaTrois de Contr6le 

2. Plantation des 	 Plantations deIPlantations de grands planteurs;
Soci~t6s modernes et exportateurs za'rois petits paysans

I
i 


Aat6corce 

I 	 I3. Pharmakin jsne Kinapiant Bukina i ras ExportaFersZa~roiZI 

4. 	 RFA E RFA RFA
I j FA BELGIQUE 

FRANCE
 
HOLLANDE 

16gende:
 

1. RF6glementation de [a commercialisation 
2. Production 
3. Exportation 
4. Destination 
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COMMERCIA ISAgTION INTERNE
 

La commercialisation interne consiste principalement A vendre
 

les 6corces de quinquina de petits planteurs aux grands planteurs et
 

exportateurs zairois ainsi qu'aux soci~t~s modernes. 

Les 6corces sont tribes et class~es par cat~gorie suivant qu'elles
 

proviennent des racines, du tronc ou des branches. Ensuite, elles sont
 

d~coup~es en morceaux standardis~s pour tre emballes dans des sacs 

en jute d'une capacit6 d'environ 50 kg. Cette cat~gorisation des 

6corces permet aux planteurs de d~terminer d'une manibre empirique la 

teneur en O.A.A. Ainsi, il est g~n~ralement admis qu'A 1'Age de 4 

ans lors de la premiere production de la plantation de quinquina, les 

racines, les troncs et les branches ont respectivement une teneur en 

Q.A.A. de 5 A 6%, 6% et plus, et 3% . Bien que le poids entre en 

ligne de compte dans la vente des 6corces, le prix est 6galement 

fonction de la teneur en Q.A.A. Le paysan a la latitude de vendre ses 

6corces i 'acheteur le plus offrant. 

Tableau 16 : Prix des 6corces en 1985. 

Teneur .A.A. Prix des 6corces en Z/kg)
 

3 % 10 A 15
 

* 5 6 % 15 A 20 

* 6 % et plus 20 et plus 

Source : Renseignements recueillis auprs du Citoyen
 
NFUNDIKO LUGAMBA, planteur-exportateur A
 
Bukavu, Dbcembre 1985.
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Les grandi acheteurs des 6corces chez les petits planteurs sont
 

- FHARMAiKINA 

- KINAPLANT
 

- BUKINA 

- ZAGABE NYAMULINDUKA
 

- NFUNDIKO LUGAMBA
 

- NSENGIYUMVA
 

- CHIGASHAMWA
 

- ISOKIVU
 

- PLANTATION GOMBO
 

- PANJU
 

- RWACICO
 

- KABEGO 

- DE CANDOLLE
 

- MANIMANI
 

- BUGUGU.
 

Tout compte fait, la soci~ts F'HARMAKINA reste le plUS grand 

acheteur des bcorces de quinquina. En 1985, elle a achet6 environ 

1.800 tonnes d'6corces aupres des paysans. Ceci se comprend aisbment 

quand on sait que cette soci t6 dispose de 1 'Unique usine de 

traitement des 6corces au Zaire et qu'il lui est loisible d'Usiner 

toutes les 6corces de basse teneur qui 1Lui sont offertes par les 

villageois et autres planteurs. 
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Prob21mes inhrents f 1 achat des gcorces.
 

Con-flits latents entre acheteurs
 

Le fait que bien souvent, les grands planteurs et
 

exportateurs zairois gagnent le marcht du quinquina aL d~triment des
 

socit6s modernes, en particulier la Pharmakina, ne peut pas manquer 

d'engendrer des frictions et des conflits entre ces 2 types
 

d'acheteurs. La concurrence que se livrent les acheteurs est &
 

1 'origine de cette situation.
 

Les particuliers qui tiennent coute que coCite i exporter les 6corces
 

de quinquina afin de disposer des d~vises btrangbres achbtent A des
 

prix qui encouragent les planteurs tout en menant une campagne de 

m~iance corotre la Pharmakina. Eu 6gard I cette campagne anim~e par 

ses concurrents, la Pharmakina pr~conise 2 solutions : 

- n'exporter que les bcorces A haute teneur (5% 0.A.A. et plus) 

- Mettre A sa disposition toutes les bcorces A basse teneur afin 

qu'elles puissenc etre transform~es en totaquina dans son usine. 

Cette solution propos~e par la pharmakina n'a jamais eu I 'assentiment 

de tous les paysans qui estiment que cette soci~t? jouirait du 

monopole d'achat des bcorces de basse teneur et qu'elle fixerait A sa
 

guise le prix d'achat au producteur compte tenu des frais d'usinage. 

Fraude des corces sches vers i ext rieur 

Le planteur de quinquina veut toujours vendre ses corces A 

un prix W1ev6 et ainsi acqubrir une bonne fortune en devises. L'un des 

moyens lui permettant d'atteindre ce but est la vente de son produit 

en dehors des frontibres nationales I des prix beaucoup plus 
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intbressants. C'est ainsi par exemple qu'il en arrive A embarquer ses 

6corces dans des pirogues pour aller les vendre dans les pays voisins. 

La recherche d'un meilleur marchb explique en partie la fraude des
 

6corces sbches qui se pratique dans la partie Est du pays.
 

R~colte prgmature
 

Devant 1'attrait que constitue le prix des 6corces, le paysan 

a acquis i 'habitude de r~colter prbmaturement son quinquina mettant 

ainsi sur le march6 Lin produit de qualitb infbrieure ou de basse 

teneur. Les prix all chants des 6corces sbches poussent les paysans
 

effectuer la r~colte sLr de jeunes quinquinas. Ce fait est de nature A 

discr~diter le quinquina zairois sur le marchb mondial. 

Echantill1onnaqe et ana]y!se 

L' chantillonnage peut etre considtr6 comme btant la s~rie 

d '6chanti lions pr~l eves sur la qLantit6 globale des 6corces de 

qui nqui na que peut detenir un ee:portateur qui les presente dans le 

laboratoire de I'OZAC pour Line analyse la finalit6 n'estdont rien 

d'autre que la dftermination de la teneur des 6corces en Q.A.A. Tous 

les bchantillons d'6corces btaient envoyie Linshasa pour analyse, 

mais depuis 1980, Lun laboratoire de I 'OZAC a 6td install6 6 BIkavu au 

grand soulagement de tous les exportateurs des 6corces de qui nquI na. 

L'Office Zairois de Contrble dslivre le certificat de vLrification A 

1 'exportation sur presentation du buLletin d'analyse des 6corces (voir 

en annexe - structure des prix pour les coLtts de ces documents). 
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ALx termes de 1 'annexe A 1 'Ordonnance n°53/173 du 29 mars
 

1980, 1'6chantillon moyen est constitub par pr~lbvement d'une poignbe
 

d'bcorces dans un minimum de 1/10 des sacs composant le lot. Toutes
 

ces poign6es d'corces sont broy~es grossi rement et aprbs le
 

quartage, la quantitt d'6corces n~cessaire pour constittuer
 

1'6chantillon officiel est prblevbe et finement moulue.
 

C'est sur cette poudre homogbne que 1 '6chantillon final est pr~lev6,
 

mis en bofte et scell6 (voir Moniteur Congolais no 20 du 16/05/1960).
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Pralables 1 'exportation des corces 

A 1 'instar des autres produits agricoles, 1 exportation du 

quinquina est soumise A certaines conditions. En plus du fait que tout 

exportateur du quinquina est tenu de se faire inscrire au registre du 

commerce, certaines formalit~s d'usage I 'astreignent al paiement de 

divers frais et taxes et doivent, de ce fait, ttre remplies. 

1) Ii doit exister un contrat de vente qui stipule le prix, le d6lai 

de fourniture ainsi que les conditions de vente. 

2) L'acheteur, c'est 6 dire 1 'importateur, doit donner l'ordre du 

crbdit documentaire (CREDOC) par une lettre adress~e au vendeur 

(exportateur) par 1 'intermbdiaire d'un banquier du pays de ce 

dernier. Cette lettre doit mentionner toutes les conditions dans 

lesquelles 1 'importateur s'engage A payer la somme convenue. Bien 

entendu, avec le credit documentai re, le banqui er prend 

I'engagement de payer ou d'accepter de payer tel montant, 6 tel
 

endroit, A condition que, des documents d~signus (facture
 

commerciale, certificat de qualit6, document de transport,
 

certificat d 'assurance-transport) lui soi ent remis avant 
 telle
 

date.
 

3) 	L'exportateur doit obtenir 
 A 1 OZAC un bulletin d'analyse des 

6corces de quinquina et du totaquina indiquant notamment le 

pourcentage de la teneur en D.A.A. 

4) 	Ii doit signer et approuver les dclarations de change "modble E"
 

qui doivent 
etre soumis au visa de la Banque du Zaire : A obtient
 

alors ce qu'on appelle communtment "Licence d'enportation".
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A cet effet, les 6lments suivants doivent Otre clairement indiqu~s: 

- Nom et adresse de 1 'exportateur 

- Nature du produit 

- Nombre de collis 

- Nature de 1'emballage
 

- Poids total : brut et net 

- Nom et adresse du dessinataire 

- Pays de destination 

- Contrat de vente et facture commerciale 

- Poste douanier de sortie
 

- Fort d'embarquement. 

5) 	11 doit obtenir le certificat de qualit6 et i'attestation 

d'exportation A I'Office Zairois du Caf6 (OZACAF). 

6) 	L'exportateur doit payer les frais bancaires et autres taxes aU
 

tr~sor public.
 

7) 	 Paiement de la taxe r~gionale Ai 1'exportation. 

8) 	Obtenir i'autorisation d'exportation A la Division Rbgionale de
 

1 'Economie Nationale. 
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COMMERCMIALISATION EXTERNE
 

Le commerce du quinquina a lieu principalement en dehors des 

frontibres nationales. A part le totaquina, produit semi-fini obtenu A 

partir du traitement des 6corces de quinquina, celies-ci sont 

g~n~ralement transform~es et vendues A 1 ext~rieur du Zaire. II va 

sans dire que l 'unique usine de traitement des 6corces installbe ' 

Bukavu et qui appartient A la Socitb Pharmakina produit 

essentiellement du totaquina. Celui-ci est composb de plusieurs sels
 

de quinine qui entrent dans la fabrication de produits
 

pharmaceutiques. Quelques produits finis fabriqu~s par la Pharmakina 

(la Zaipirine, la quinine-comprim6 ou liquide - et la paraxire) sont 

vendus localement. Les autres produits d~riv~s du quinquira et peut-

Otre les plus strat~giques et les plus vitaux sont fabriqubs et vendus 

sous-forme de produits finis sur le marcht mondial. L'6ventail complet 

de tous les autres produits 6 base de quinquina ainsi que les prix 

auxquels ils sont vendus re sont pas g~n~ralement connus. Il y a donc 

Line absence quasi-totale d'informations relatives A ces produits et 6 

leurs cours. De ce fait, il est trbs malais? de donner un prix rbel du 

quinquina sur le marcht international. 

Les derniers prix FOB pour 1'exportation des bcorces de 

quinquina tels qu'ils ressortent de la mercuriale de quinquina pour la 

p~riode allant du 2 janvier au 4 fbvrier 1986 sont les suivants 

- 48,73 F.B./kg pour une teneur en D.A.A. de 5% 

- 54,98 F.B./kg pour une teneur en D.A.A. de 5,5% 

- 61,23 F.B./kg pour une teneur en D.A.A. de 6% 

- 73,73 F.B./Ag pour Line teneur en C.A.A. de 7% 

- 92,23 F.B./kg pour une teneur en D.A.A. de 9% 
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Les prix actuels A 1 'exportation des produits Fharmakina ne
 

sont pas disponibles. En janvier 1977, 
 les prix Franco frontibre des
 

produits fabriqu~s par cette socit6 se pr~sentaiEfnt de la manitre
 

suivante :
 

- Totaquina A 60 % de O.A.A. = 101 D.M. le kg 

correspondant A (100 % de O.A.A.) = 175 D.M. ou 2730 F.B./kg 

- Sulfate de quinine i 82 % - 85 % O.A.A. = 3.850 F.B./kg 

correspon-dant A (100 % de Q.A.A.) = 4.646 F.B./kg 

- Chlorhydrate de quinine A 82-85 % .A.A. = 4.200 F.B./kg 

correspondant A (100 % de Q.A.A.) = 5.070 F.B./kg. 

Mercuriale d guirguina 

La commission chargbe de i'6tude, de 1' 1aboration et de la 

publication des mercuriales des prix A 1 'exportation pour le cafb, le 

cacao! le th6, la papaine et le quirquina a bt? institute par arrett 

du Commissaire d'Etat A I 'Economie Nationale, Industrie et Commerce en 

date du 27 Ao~tt 1979. Cette Commission comprend les membres 

repr~sentant les organismes ci-aprbs :
 

- 3 membres reprisentant i OZACAF
 

- 1 membre repr~sentant la Banque du Zaire
 

- 1 membre repr~sentant 1 'OZAC
 

- 1 membre repr sentant I 'OFIDA
 

- 1 membre repr~sentant i 4ANEZA
 

- 2 membres repr~sentant I'A.Z.B.
 

- 1 membre repr-sentant le CCIZ.
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Cette Commission vient de publier la mercuriale quinquina 

aprbs 3 ans de silence. Cette non-actualisation de la mercuriale nest 

pas de nature A encourager les exportateurs des 6corces de quinquina 

qui se plaignent de I'absence de publicat.on du cours de ce produit 

par les organismes qui constituent la commission des mercuriales. 

En fixant la mercuriale d'un produit pour une pbriode donn~e, 

on se rbf~re gbn~ralement aux points suivants : 

- aux prix pratiqu~s ant~rieurement pour ce produit 

- la comparaison de ces prix avec 1 'bvolution des prix des 

produits similaires 

- la comparaison des prix des produits en provenance du Zaire 

et ceu: de produits identiques de 1I'tranger.
 

A titre exemplatif, voici les mercuriales CAFE et CACAO pour la 

pbriode du 21 au 28/01/1982 ainsi que celle du DUINQUINA pour la 

p~riode allant du 02/01 au 04/01/1986. 

S)
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I. Mercuriale Cafe et Cacao du 21 au 28/01/1986 A 14 heures 

Quantit~s 
 Frix en $/kg
 

ROBUSTA
 

W/S 
 3,19
 
N/S 
 3,15
 
W/M 
 3,14
 
N/M 
 3,05
 
W/I 
 2,98
 
N/I 
 2,97
 
C/M 
 2,84
 
C/I 
 2,82
 

ARABICA
 
1: 9 
 6,46
 

K 3 4,92
 
K 4 4,87
 
K 5 
 4,04
 
K 6 4,(1)
1
 
K 7 
 3,52
 
K 8 
 3,42
 

CACAO 

Qualit s sLup!rieures
 

Bonne qualitb 	 2,16 
Qualit6 courante 
 2,14
 
Dualitt moyenne I 1,97
 
Qualitb moyenne II 
 1,82 
CLtalitL6 moyenne III 1,48
 

Qualit(s inf~rieures
 

Grandes brisures 
 1,04
 
Max. de 50 % de fbves ddffectueuses 1,01
 
Petites briSLres 
 0,88
 
Plus de 50 % de f~ves d6f+ectueLuses (',85
 
D~chets 
 0,70
 

TAUX DE CONVERSION
 

1$ 	= 58,17 FB = 7,56 FF = 2,47 DM 0,70L = 2,78 FL.PB. 
= 2,09 FS = 1,681 LIT. 

CAFE DE L'EST C),34 $/kg
 

CAFE DE BOMA : 0,05 $/kg
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LEVY CACAO : 0,044 $/kg
 

RABATTEMENT : 5 % pays membres
 
15 % pays non membres
 

II. Mercuriale quinquina Ku 02/01/196 au 04/02/1986 A 14 heures
 

Frix en FB/kg
 

O.A.A. 5 % 	 48,73
 
O.A.A. 5,5 % 	 54,96
 
O.A.A. 6 % 	 61,23
 
Q.A.A. 	 7 % 73,73
 
.A.A. 92,23
 

TAUX DE CONVERSION
 

1 $ = 50,59 FB
 
1 	£ = 72,32 FB. 
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REGLEMENTATION DES EXPORTATIONS D'ECORCES
 

° 
Base : Ord. N 10 du 22/01/64
 

La base de la 16gislation relative aux exportations d'6corc.es
 

°
de quinquina est 1 'Ordonnance n 10 du 22 janvier 1964 (voir cette 

ordonnance en annexe). Cette l~gislation 6tant vieille de plus de 22 

ans, le r.gime actuel d'e,:portation qui en ddcoule apparait, de ce 

fait, inadbquat. EU 6gard au. derniers ddve]oppements de la culture 

de quinquina et auX fluctuations du march6, il importe donc d'adapter 

cette lfgislation aul. conditions et circonstances du moment. 

L'Ordonnance n 0 10 du 22 janvier 1964 6tant toujours en application, sa 

r~vision en vue d'une abrogation 6ventuelle est souhai-te tant par les 

exportateurs du moderne que du zairoisecteur ceux secteur s 

tradi ti onnel. 

Actuellement, la r~glementation en vigueur fixe la teneur 

minimum des bcorces e'xportables 5 % de D.A.A. pour un prix FOB de 51 

F. B. /kg. Cette r~glementation paralt rai sonnable aLIX yeu' de la 

plupart des exportateurs. Cependant, certains exportateurs zairois 

estiment qu'il Faudrait ramener ce tauX' minimum A 4" . Les 6corces ne 

titrant pas 5 % de QAA sont g~n~ralement confiLes N 1 'usine de la 

Pharmakina/Bukavu oct elles sont traitbes 6 fagon avant leur
 

e:xportation sous forme de totaquina. 

Le fait que i'exportation du totaquina n'est pas rbglement~e
 

au m~me titre que les dcorces de quinquina 6tonne plus d'une personne.
 

En effet, le l6gislateur zairois ne fixe pas les prix FOB du totaquina 
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dont seule la Pharmakina d~tient le secret de fabrication dans son 

usine de Bukavu. II n'existe pas de mercuriale de prix pour le 

totaquina. S'il est vrai que certains exportateurs pratiquent le sous

titrage des 6corces en ne d~clarant pas l'exact % en O.A.A. et en 

rapatriant le surplus de devises ainsi gagnb par voie parallble, il
 

nest point de preuve que les exportateurs du totaquina, en
 

I 'occurrence la Socit6 Pharmakina, soient en m~me de faire croire 

qu'ils rapatrient la totalit6 des devises. Selon les repr~sentants de 

I 'OZACAF BUKAVU, la Pharmakina n'entrepose plus le totaquina A 

1 'OZACAF sous pr~texte que c'est un produit industriel. Ils estiment 

que, de ce fait, 1a contre-analyse du totaquina avant 1 'exportation 

par 1 'OZAC est effectu~e dans des conditions fort peu fiables. 

EVOLUTION DE LA REGLEMENTATION
 

- Le 04/12/1948 (Ordonnance n' 53/405 du 04/12/1948) N'exporter que 

les 6cor'ces de quinquina titrant au moins 7 % de 0.A.A. 

- Le 29/Cc./1960 (Ordonnar- ce n' 53/173 du 29/03/1960) : Le taux minimum 

est ramen6 de 7 % A 5,5 % de Q.A.A. - 8 % humidit6. 

- Le 22/01/1964 (Ordonnance n'10 du 22/01/1964) Le taux est fix6 A 

un minimum de 7,5 % de Q.A.A. - 8 % humidit6. 

° 
- Le 17/10/1977 (Lettre n 01951/BCE/AGRI/1977 du 17/10/1977) Le 

Dbpartement de 1 Agriculture d~cide implicitement 1'autorisation
 

provisoire d'exportation des 6corces de toute teneur.
 

- Le 07/12/1977 : La Banque du Zaire, par sa lettre D14/GOUY. N°8969, 

confirme la d~cision du Commissaire d'Etat A I'Agriculture. 
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- Le 11/12/1978 : La Banque du Zaire, par sa lettre D14/GOUV. NO 9998, 

interdit 1'exportation des 6corces titrant moins de 7,5 % O.A.A. 

- Le 02/08/1979 : La Banque du Zaire, 
 par sa lettre D14/GOUV. N0 2323
 

rabaisse la teneur minimum exigbe A 1 'exportatio" A 5% Q.A.A. et 

fixe provisoirement la morcuriale A F.B. 15 par 1% .A.A. 

- Le 21/01/1982 : La Banque du Zaire, par sa 
lettre D14/GOUV. N°2562,
 

fixe le prix applicable pour I'exportation des bcorces de quinquina 

A 51 F.B./kg pour une teneur en O.A.A. 

Ce bref aperqu sur la r~glementation r~gissant 1 exportation 

des bcorces de quinquina montre clairement la n6cessit6 d'une 

concertation des services de la Banque du Zaire et ceu du Dbpartement 

de i'Agriculture avant toute prise de d~cision relative A la fixatiorn 

de la teneur minimum recqLuise A 1 'exportation. Pour ce faire, la 

connaissance des rouages et des transactions commerciales ainsi que 

celle du mcanisme du prix en matibre de quinquina s'av~re n~cessaire 

pour une meilleure rentabilit, Ke ce produit. 

VOLUME DES EXPORTATIONS
 

D'une manibre g~nrale, les exportations d'6corces ont connu 

une hausse considbrable quand bien meme elles manifestent des bas 
et 

des hauts au cours de la pbriode allant de 1975 A 1985 (voir tableau 

18). Les annbes 1970 et 1971 ont M6 trbs marquees par une raretb des 

bcorces due probablement A 1 'abandon des plantations de quinquina qui 

appartenai ent aux colons btr -ngers. 

D'autre part, les exportations d'6corces qui totalisaient 1.560 tonnes 

en 1977 6taient estim~es A 5.450 tonnes en 1978, soit une augmentation 

85
 



----------------------------------------------------------------------

---------------------- 

---------------------------- ------------------- -------------------

---------------------------- ------------------- -------------------

de plus de 249 % . Cet accroissement tait due principalement A la 

lib~ralisation provisoire des 6corces de quinquina intervenue A la 

°suite de la lettre N 01951/BCE/AGRI/77 du Commissaire d'Etat A 

S'Agriculture en date du 17/10/1977. 

Les exportations du totaquina qui se chiffraient A 446 tonnes
 

en 1977 
 nont totalis6 que 240 tonnes en 1978, soit une diminution 

d'environ 46 % . Selon toute vraissemblance, cette diminution Mtait 

due au fait que la plupart de planteurs zairois avaient prbf~rb 

exporter eux-mbmes leurs 6corces de quinquina en 1978 plutbt que de 

les confier A la Pharmakina qui les achetait A des prix jugbs peu 

r~munrateurs. 

En 1984, les exportateurs Zairois d'6corces et du totaquina
 

vers les pays europbens se sont pr~sentbes de la mani re ci-apr~s 

Tableau 17 : Exportations Ecorces et 	 Totaquina en 1984 

* 	 DESTINATION QUANTIIE ECORCES QUANTITE TOTAQUINA 
en kgo en k q 

I------------------------------------------------------------------ -------------------- I 

S BELGIQUE 892.295 

! FRANCE 845. 692 -

* SUISSE 	 559.566 215.252 
* PAYS-BAS 	 472.490 14.415 
* R.F.A. 411.740 -

S ANGLETERRE 183.000 17.942 I 

TOTAL 	 3.364.783 247.609 I 

Source : OZAC, Rapport Annuel des Statistiques, p.81, 1984.
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Graphique 1: Exportation contr61de d'ecorces de quinquina 
et de totaquina de 1975 a 1985 
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Tableau 18 	 Exportation contr~l~e d'6corces de quinquina et de
 

totaquina de 1975 1 1985.
 

ANNEES ! QUANTITE D'ECORCES 	 QUANTITE TOTAQUINA
 
(T) 	 (T)
 

-----------------------------	 I----------------------------

1975 * 1.914 	 250 

1976 2.878 	 23(
 

1977 1. 56C) 	 446 
a I 	 a 

1978 5. 450 	 240 

1979 I 946 	 106 

1980 a 1.717 	 173 

1981 2.243 	 198
 

1982 * 2.152 	 232 

* 198: 2. 327 	 237
 

* 1984 3.365 	 248 

S1985 3.717 	 Z23 

Source : OZAC -	 Banque du Zaire, 1985. 

* 	 Le lecteur constatera que pour i 'annie 1982, les chiffres 

de ce tableau diffrent de ceux fournis par les 

statistiques NIMEXE A la page 37. Nous pensons que les 
statistiques de i 'OZAC sont beaucoup plus fiables que les 
statistiques NIMEXE. 
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CONCLUSIONS
 

Le quinquina, culture import~e au Zaire, n'a pu se confirmer 

que dans la region Est du pays aprbs de nombreux essais. Son debut na 

pas M6 facile. I a fallu atLtndre les annees 1950 pour voir le
 

quinquina occuper A peu pros 6.500 hectares de terre. Aprbs la chute 

de la production des 6corces dans le monde (1956-1960), on a assistbe 

une diminution de la superficie plantee de quinquina au Zaire A tel 

point que celle-ci n'6tait plus que d'environ 3.000 hectares en 1960. 

La culture de quinquina doit se rehabilitation aux nouveaux, 

programmes de plantations initibs en 1962 par des groupes
 

internationaux qui ont pris des participations dans les plantations 

existantes du Kivu. La Pharmakina, en particulier, a pu proc~der A des 

extensions considerables ainsi qu'6 des achats de plantations de 

colons qui fuvaient les dbsordres d'aprbs 1 'indbpendance. 

Le prix des 6corces au producteur ainsi que i 'impetus de la devise 

btrangbre sont consideres comme des 6l6ments incitateurs de la masse 

laborieuse du Kivu A la culture de quinquina. 

La transformation de leurs champs de cultures vivri~res en ceux de 

cultures perennes, en particulier le quinquina, en est une 

illustration 6vidente. Tout le monde ne pouvant pas vivre des fruits 

de la r~colte du quinquina, une des consequences de cette culture dans 

la r~gion du Bushi-Buhavu est la famine qui risque de decimer la 

population, surtout les petits paysans. Le noeud du probl .me, sil en 

existe dans le domaine du quinquina, reside dans la reglementation 
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d'6corces et la non-r~glementation des exportations du totaquina. La 

16gislation actuelle sur 1 exportation des 6corces de quinquina fixe A 

5 % la teneur en Q.A.A. des Wcorces exportables, le reste devant ttre 

transform en totaquina A 1 'usine de la Pharmakina. Cette solution 

n'enchante pas tous les exportateurs. Certains pr~fbrent qu'on rambne 

le taux r~glementaire A un taux inf~rieur ou qu'on lib~ralise 

1 'exportation des 6corces. Ils estiment que, la capacitb th~orique de 

1 'usine de la Pharmakina n'6tant que de 3.000 T/an, cette sociMt6 peut 

ne pas etre en mesure d'usiner ses propres 6corces auxquelles il faut 

ajouter celles de grands enportateurs et de petits paysans. Et si la 

Pharmakina peut parvenir A usiner les Acorces de personnes Atrangres, 

elle le ferait avec des retards consid~rables. La F'harmakina usinerait 

en prioritY ses 6corces avant celles des autres. 

La question que 1 'on est en droit de se poser est celle de 

savoir s'il existe un march6 extbrieur des ecorces A moins de 5 % de 

Q.A.A. La rdponse A cette question exige la connaissance approfondie 

des conditions de vente et les prim du march? ext~rieur du quinquina. 

A 1 'heure actuelle, on connait peu de choses & ce suet. C'est 

pourquoi, afin de produire et exporter le quinquina d'une manibre 

rationnelle, il importe de mener une tude des prix et de marcht, 

pouvant permettre de disposer des renseignements fiables en rapport
 

avec les transactions du quinquina zairois. Des tudes ult~rieureE 

devraient se pencher davantage sur le problbme d'exploitation et de 

commercialisation du quinquina et de ses d~rivbs. 
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ANNEXE I
 

STRUCTURE DES PRIX A L'EXPORTATION
 

1 
 kg 	d'6corces (tout compris) = 10 Z. Une tonne d'6corces
 

pour une teneur de 5 % en O.A.A. coOte alors 10.000 Z. D'aprbs la
 

mercuriale du 21 auL 28/01/86, cette m~me quantitb d' corces de teneur
 

5% O.A.A. reviendrait A 48.730 F.B./tonne, 5% QAA revenant A 48,73
 

F.B./kg.
 

Le 	contrevaleur en Zaire-monnaie est de
 

110,320 Z X 48.730
 

=5.758,93 zaires
 
100
 

(100 F.B. = 110,320 Z, janvier 1986).
 

L'ensemble des taxes et frais divers 6 l'exportation sont 

regroup~s dans les rubriques suivantes OZAC,t OZACAF, BANOUE ET
 

TRESOR, DOUANES-TRANSIT ET ASSURANCES, TAXE REGIONALE, ECONOMIE
 

NATIONALE.
 

1. 	OZAC
 

a) Analyse pr~liminaire 1.200,00
 

b) Analyse pour exportation 5. 000,00
 

c) Frais bulletin d'analyse + 10% de CCA (fixe) 66,00
 

d) Co[tt sur valeur expertisbe (CVE) 237,00/CVE
 

e) 	V~rification A 1'exportation 6 la mise sur
 
le camion 51,00/T
 

) 	Surveillance A 1 embarquement 51,00/T
 

g) 	Contrble de pesage 39,00/T
 

h) 	Echantillonnage 39,00/m
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i) Plombage 100,00/T 

) Diverses prestations Entrepot OZACAF 
- DMchargement 
- Lbt prot A 1'exportation 
- Constat dentreposage 

396,CO/Rapport 

k) CoOt sur ordre de contrble 25,00/Rapport 

Total ......... ................................... 7.204,00 

2. OZACAF 

a) Commission OZACAF = 3 % sur la corntrevaleur 982,89 

b) Frais de delivrance de document = 30 K/kg 300,00 

c) Frais de transit (entreposage) = 16,80 K/kg 168,00 

d) Frais de manutention = 24 K/kg 240,00 

e) CCA = 18 % sur les frais de d~livrance des 
documents 54,00 

Total .......... ......................... . 1.744 ,89 

3. FRAIS BANCAIRES ET TAXES AU TRESOR 

a) Taxe sur les 
CV (Trosor) 

produits agrdcoles = 2% sur la 
655,26 

b) Redevance sur 
CV (Iresor) 

control e do change = 3% sur 
982,89 

c) Commission do change 
(Banque du Zaire) 

= I% sur la CV 
327,63 

d) Commission d'encaissement 
(Banque agr es) 

= 3% sur la CV 
982,89 

e) Taxe d'6margement 
(Banque du ZaireJ 

sur licence = fixe 
100,00 

f) Taxe sur 
b+c+d+e 

a-faires 
(Tr~swr) 

= 18% sur les rubriques 
112,36 

g) Port et soins sur 
(Banques agr~es) 

courrier = fixe 
20,00' 

h) Frais de t~lex plus ou moirs 
(Banques Agrtes) 

sur la CV 
327,63 
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i) Taxe A 1'exportation = 6,75 % sur la CV 

(Tr~sor) 2.211,50 

Total ................................... 6.047,79
 

4. 	DOUANES-TRANSIT (AGETRAF) Er ASSURANCES
 

a) 	Les droits de sortie (douanes) : comprennent
 
trois rubriques :
 

(1) Taxe de s~lection = 2% de la CV 	 655,26
 

(2) Taxe r~mun~ratoire = 1K/10 kg indivisibles 1,00
 

(3) Taxe statistique = 1% sur la CV 	 327,63
 

983,89 

b) 	Frais transitaires (AGETRAF, ssurance et
 

(1) Frais d'ouverture de dossier (-ixe) 	 150,00
 

(2) Frais d'Otablissement des documents (fixes) 690,00
 

(3) 	Frais d'tablissement CDR/LTA (fixes) 150,00
 

(4) 	Frais de pointage et manutention (fixes) 490,00
 

(5) 	Honoraires = 4,5 % sur les droits de sortie 44128
 

(6) 	Dmarches, courses, soins et formalites
 
(moyerne) 1.840,00/Rap.
 

(7) 	Frais d'assurance 324,35 

- Risque ordinaires (RO) = 0,215% sur 
la CV 70,44 

- Risque de guerre (ROGE) = 0,275% sur 

la CV 90,10
 

- Emballages = 0,50% sur la CV 163,81
 

(8) 	Frais g~neraux = 25% sur le point 7 81,09
 

(9) 	Taxe sur services = 18% sur les frais
 

g @nbr aux 14,60
 

(10) 	Debours = 4,5% de la somme totale d~pens.e
 
par le transitaire exclu honoraires 168730
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(11) 	Frais bancaires = 4,5% sur les honoraires
 

(Banques agr6es) 0,20
 

(12) 	Taxe OGEFREM = 0,5% de la CV 163,81
 

(13) 	Transport = 2.484,76 Z/tonne 2.484,76
 

(14) 	Commission sur transport = 14% Sur les
 
frais de transport 347,87
 

Total ................................. 6.949,26
 

5. 	TAXE REGIONALE A L'EXPORTATION
 

50 K/kg A 1 'exportation 500,90
 

6. 	ECONOMIE NATIONALE
 

Apr~s le visa de I 'OZAC et OZACAF, le D~par
tement de I 'Economie Nationale dtlivre le
 
document relatif A "i 'Autorisation d'Expor
tation" en six exemplaires moyennant 	 20,00
 

TOTAL GENERAL ................................. 23.449,83 Z
 

Le prix de revient d'une tonne A 1 'exportation est 6gale 

Ia somme de cout de production et les frais A 1'exportation 

10.000,00 Z + 23.449,83 = 33.449,83. 

La 	marge b~nficiaire par tonne est de
 

53.758 93 Z - 33.449,83 Z = 20.309,1 zaires. 
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--------------------- -----------------------------

ANNEXE 2
 

DETERMINATION DE LA TENEUR
 

• 	 CHEZ LES PAYSANS
 

1. 	 Les paysans producteurs du quinquina estiment que plus les 

6corces de quinquina sont Ag~es, plus leurs teneurs en quinine
 

alcaloide anhydre seront &lev~es et vice-versa. 

Le tableau ci-dessous montre comment ils d~terminent la teneur 

au regard de 1lAge de I 'arbre.
 

Dbtermination de la teneur selon 1 _Age 

Age de I 'arbre 	 Teneur eU Q.A.A. 

2 ,5 tk7 ans 27. 
4 ans% 
5 ans 5% 
6 ans 5 A % 
7 ans 2t plus 6 Y et plus 

Source : Citoyen RUVUNANGIZA, planteLur 6 Bukavu, Mars 1979. 

2. 	Un autre rai sonnement, aussi empirique que le precedent, 

conduit les planteurs de quinquina A seen tenir aux diffLrentes 

parties de I arbre en Vue de la dttermination de la teneur de s 

6corces sbches.
 

D~termination de la teneur selon les parties de 1 'arbre 

Farties de i arbre 	 Teneur en Q.A.A. 

* 	 Racines 5 4 6%
 
* 	 Tronc 6 % et plus 

Partie sup6rieure du tronc 5 % 
Branches
B 	 3 %
 

* Branchettes 2 7%
 

Source : Citoyen RUVUNANGIZA, planteur ' BukaVu, mars 1979.
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Dans le langage des planteurs et exportateurs de quinquina, 

certaines parties de 1 arbre se sont vues attribut des appelations 

popul aires. 

Ainsi par exemple, le tronc est appel6 "Trop vieux" parce que 

donnant des Mcorces d'une teneur beaucoup plus Wleve que les autres 

parties. La partie sup~rieure du tronc est appel~e "Trop jeunes 16re 

cat~gorie' tandis que les branches sont d~nomm~es "Trop jeunes 26me 

cat~gorie". 

II. PAR LA METHODE DES TARTRATES 

Une des mthodes utilises pour la d~termination de la teneur 

en OAA d'une 6corce de quinquina est la m~thode connue sous le nom de 

"Mbthode Standardisbe Bruxelles, mai 1949" ou m~thode "aum tartrates" 

(voir A-Copet et M. Jammar, 1958). Le principe de cette methode peut
 

etre r~sumb ainsi : 

- liberation des alcaloides aprbs attaque des 6corces en milieu 

alcalin ; 

- extration des alcaloides, A chaud, au moyen de benzene 

- formation des tartrates de quinine et de cinchonidine 

- d~termination du % de quinine dans le mblange des par"tartrates 


examen polarim~trique.
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Le r-sultat 	 est exprim6 par la formule suivante 

P X factCLur de L X 100 
% .A.A. 	 =

20 

dans laquelle : 

Q.A.A. = 	 Quinine alcaloide anhydre 

P = 	Poids de tartrates s~ches qu'a donn6 I °chantillon 
analys6 (ce poids subissant une correction de 
solubilit6 et de temperature) ; 

L = 	 Lecture polarimtrique A laquelle une correction de 
temperature a M6 apportte ; 

facteur de L = 	 facteur de proportionnalit6 quinine-cinchoni
dine, 

20 = La 	quantite en gramme d'6chantillon.
 

Le calcul du pourcentage de QAA se fait donc par 

multiplication de deux facteurs variables. P et facteur de L, ce 

dernier tant livr6 par les tables connues sous le nom de Table de 

Commelin. Bien plus, le r~sultat Atant exprime en sulfate de quinine ' 

7,5 aq. le % en OAA trouv6 doit Otre A nouveau multipli6 par un 

facteur de 	conversion.
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ANNEXE 3
 

LISTE DES EXPORTATEURS D'ECORCES DE QUINQUINA (1984)
 

1. St6 KINAPLANT 
2. StM BUKINA
 
3. ISOKIYU
 
4. ZAGABE NYAMULINDUKA
 
5. NFUNDIKO LUBAMBA (AGRICOB)
 
6. NSENGIYUMVA
 
7. CIGASHAMWA
 
8. PLANTATION MBAYO
 
9. KISSA BIHAMBA
 
10. PANJU ZULFIKARALI
 
11. MANIMANI
 

12. MWAMBALI
 
13. LUGAND MWENDA
 
14. KABEGO
 
15. BUGUGU KAJAB
 
16. BUTORANGWE
 
17. PLANTATION GOMBO
 
18. ETS. MUKANDIKWA
 
19. ETS. DATCO
 
20. CHIBEKE
 
21. ETS. RWACICO
 
22. GOMALI
 
2:. ZIHALIRWA NTUMWA
 
24. ETS. SHIN
 
25. ETS. BAGATA
 
26. MUDEKEREZA
 
27. RUWENZORI
 
28. KIMBWA MJE-SORO
 
29. KASAZI BULAIMU
 
30. ILUNGA MUTOMBO
 
31. ANZACO
 
32. BUNZIGIYE (SOPAKI)
 
33. ETS. T.B./IRENGE
 
34. LUHINZO.
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ANNEXE 4
 

LISTE DES EXPORTATEURS DE TOTAQUINA EN 1984
 

1. PHARMAKINA
 

2. KINAPLANT
 

3. BUKINA.
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-------------------------------------------------------------

ANNEXE 5
 

MOUVEMENT POPULAIRE DE LA REVOLUTION
 

REPUBLIQUE DU ZAIRE
 
REGION DU KIVU
 

DIVISION REGIONALE DE
 
L'AGRICULTURE ET DE
 

L ELEVAGE
 

ARRETE N 0 5511/010 BUR/REGICOM/0654/75 INTERDISANT LA
 
TRANSFORMATION DES CHAMPS DE VIVRES EN CEUX DE CULTURES
 

PERENNES SUR TOUTE L°ETENDUE DE LA REGION DU KIVU
 

LE COMMISSAIRE DE REGION ,
 

° 
Vu la loi n 73-015 du 5 janvier 197. portant organisation 
territoriale et administrative de la R~publique du Zaire, sp~cialement 
en son article 7 determinant les pouvoirs des Commissaires de R~gion ; 

VU 1 'Ordonnance-loi no 73-216 juillet 1973 fixant 
1 "organisation et le cadre organique des services publics de i Etat ; 

Vu 1 'Ordonnance-loi no 104/AGRI du 7 Avril 1942 portant 
constitution des r~serves alimentaires pour la population, 
sp~cialement en son article premier 

Attendu que beaucoup de personnes ont, depuis Lin certain 
temps, pris 1 'habitude de convertir les champs des essences vivribres 
en cultures p~rennes comme le quinquina et autres 

Attendu que pareilles pratiques augmentent le risque de 
disette et de malnutrition, sp~cialement dans les zones i fortes 
pouss~es d~mographiques oQ les terres de culture s'amincissent chaque 
annbe davantage ; 

Attendu qu'il y a lieu de prbvenir le pire et qu'il est de 
notre devoir d'assurer A manger A la population ; 

Sur proposition du Citoyen Chef de Division R6gionale de 
1 'Agriculture et de i 'Elevage ; 
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ARRETE
 

Article 1 II est interdit, sur toute 1'6tendue de la Region du 
Kivu, de faire des cultures perennes comme CAFE -
QUINQUINA - THE ou autres sur le terrain pr~vu pour 
les cultures vivritres. 

Article 2 L'appr~ciation du terrain pour les cultures vivribres 
est faite par un Agronome, un Chef d Collectivit6 
rurale ou le Commissaire de Zone. 

Article 3 Les cultures qui seront tab]ies contrairement 
dispositions du present Arret6 seront detruites et 
frais de cette operation seront i charge 
1 'agriculteur concern6. 

aux 
les 
de 

Article 4 Les Agronomes, les Chefs de Collectivites rurales et 
les Commissaires de Zones, sont charges de 1 'ex cution 
du present Arrwt6 qui sort ses effets le jour de sa 
signature. 

Fait A BUKAVL, le 24 Avril 1975. 

LE COMMISSAIRE DE REGION. 

S61 

N'DEBO A'KANDA DI NE NKEZA 

Commandeur de 
du Lbopard. 

i 'Ordre National 
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ANNEXE 6
 

Ordonnance no 10 du 22 janvier 1964, modifiant i'annexe de 
l'ordonnance n°53/175 du 29 mars 1960 portant sur i 'Exportation des 
Ecorces de Cinchona produite dans 1 'ancienne province du Kivu. 

Le President de la Rpublique,
 

Vu la loi fondamentale du 19 mai 1960 relative aux structures
 
du Congo, sp~cialement en son article 2 ;
 

Vu le d~cret du 28 juillet 1936 sur l'exportation de produits
 
v~g~taux de cueillette ou de culture ;
 

VU i 'Ordonnance lgislative n°53/400 du 4 d~cembre 1948
 
relative A la crbation d'6tablissements publics parastataux dbnomm~s
 
<<Office>> sptcialement en ses articles 4 et 13 ;
 

° 
VuI 1'ordonnance n 5:/402 du 4 d~cembre 1948, telle qu'elle a 
V6 modifibe A ce jour, crant l'Office des produits agricoles du 
Kivu ; 

° 
Revu 1 'Ordonnance n 5/405 du 4 d~cembre 1948 telle qu'elle
 
a M6 modifiP A ce jour ;
 

Sur proposition du Ministre de 1 'Agriculture
 

Ordonne
 

irticle er 	 L'article 6 de l'annexe A i ordonnance n'53/170 du 29
 
mars 1960 est remplac6 par les dispositions quivantes :
 

Les lots d'corces de Cinchona Ledgeriana export~s
 
seront homogbnes ou compos~s de sous lots homogbnes.
 

L'chantillon moyen du lot analys6 suivant la mthode 
<<Bruxelles 1949>> devra atteindre une teneur minimum de 
7,5 % de quinine alcaloide anhydre sur mati6re ramen~e A 
8% d'eau ou un pourcentage correspondant si elle est. 
ramen~e 6 un autre sel suivant les coefficients ci
apr~s : 
1,3455 pour les S 0 7 et 1,2067 pour les S 0 2. 
Les lots d'Acorces de Cinchona Succirubra, Calisava ou 
autres export~s seront homog~nes ou composbs de sous 
lots homog~nes. L'6chantilion moyen du lot devra 
atteindre une teneur minimum de 2. de quinine alcaloide 
anhydre ou un pourcentaqe correspondant si elle est 
ramene A u autre sel. Toutefoi s, 1 a teneur en 
alcaloides totaux, dos e suivant la mthode .<Brun'elles 
1949>> devra atteindre un minimum de 7% ou un 
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pourcentage correspondant si le dosage est fait selon
 
Line autre m~thode. 

Article 2 

Article 3 

: 

: 

L'article 7 de 1 'annexe A 1 'ordonnance n°53/173 du 29 
mars 1960 est remplac6 par les dispositions suivantes 
<<La teneur en humiditt ne d~passera pas 10 %. 

Le Ministre de l'Agriculture est chargd de l'ex6cution 
de la prdsente ordonnance qui entre en vigueLur A la date 
de sa publication. 

Fait A L~opoldville, le 22/01/1964 

Par le President de la 

J. KASA-VUBU 

R6publique, 

Le Ministre de 1 Agriculture, 

C. TSHIALA MUANA. 
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- - ----------------------------------------- ------------ -------------------- ---------- ----------

ANNEXE 7
 

ATTESTATION D EXPORTATION
 

En vertu des dispositions 1gales en vigueur et comme suite 6 
sa demande
 

Mr., Cit .............................................................. 
Adresse ............................................................... 
est autoris6 A exporter de la R~publique du Zaire les marchandises 
suivantes : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
NATURE DU PRODUIT : Lot (s) n* ..


NUMERO STATISTIQUE : .................................................
 
NOMBRE DE COLIS : ...................N de Certificat de qualit6 ........
 
POIDS BRUT : (1) .....................................................
 
POIDS NET : (1) .....................................................
 
DUREE DE VALIDITE : ..................................................
 
FOSTE DOUANIER DE SORTIE : ...........................................
 
PORT 	D'EMBARQUEMENT : ................................................
 

Bukavu, le .........................
 

Le Directeur de 1'OZACAF ou son 

D6I 6gu6.
 

Le Chef de D~partement Commercial
 

(1) 	 Les poids bruts et nets nont pas fait l'objet de contrble par 
i'O.N.C. et sont d~clarbs sous i'entibre responsabiiitb de 
1 'exp~diteur. 

APUREMENT 	 I 
Date 	de sortie ------------------------------- Nombre Sceau 

* Node la QuantitAs sortiesl de et 
* d~cl aration! .------------------	 olis ! si g-,ature 
* de 	sortie Brut Net 

I|II 	 I 

En retour, aprbs apurement total A i'autorit6 qui a dblivrb la 
pr~sente licence 

A ................................... 	 le ..............................
 

(Signature). 
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ANNEXE 8
 

ARRETE DEFARTEMENTAL No 
 0046 DU 27 AOUT 1979 PORTANT CREATION ET
 
ORGANISATION D'UNE COMMISSION D'ETUDES ET DE 
 PUBLICATION
 

DES MERCURIALES DES PRIX DE CERTAINS PRODUITS AGRICOLES,
 
APPELLE "COMMISSION DES MERCURIALES"
 

Le Commissaire d'Etat A l'Econrmie Nationale 

Vu la Constitution 

°VU 'Ordonnance n 79-059 du 7 mars 1979 portant statut de 
l'Office Zairois du CafS ; 

ARRETE
 

Article letr 	 Ii est crt sous I 'autorit6 et la pr~sidence de i 'Office 
Zairois du Cafb, en abrbg6 "OZACAF", Lne Commission 
charg~e de I '6tLide, de 1 '61aboration et de la 
publication des mercuriales des prix 11 'exportation 
pour les produits agricoles ci-aprts : caf6, cacao, the, 
papaine et quinquina. 

Article 2 	 La Commission est composee des membres representant les 
organismes suivants 
3 membres repr~sentant 1 'OZACAF 
1 membre repr~sentant l a Banque duI Zaire 
1 membre representant 1'OZAC 
1 membre repr~sentant I 'OFFICE DE DOUANE 
1 membre repr~sentant I 'ANEZA 
2 membres reprbsentant i'A.Z.B. 
1 membre reprt.sentant le .C.I.7
 

Article 3 	 Le Secretariat de la Commission est assur6 par i 'OZACAF. 

Article 4 	 La Commission ne peut valablement singer que Si un 
quorum de si:x membres au moins est atteint. 

Article 5 La Commission est tenLu de se rLunir une fois par semaine 
au moins. 

Article 6 	 Le Secrbtairiat tient en permanence une documentation 
aussi compl1te que possible sur I 'volution des pri:x 
C.I.F. des produits agricoles prLcit6s sur les divers 
march~s ex t6r i eurs. Ii reste entendu que tout 61 Ement 
nouveau Ou compl1mentaire de nature 6 6clairer la 
Commission est qui viendrait A Ia disposition du 
Secretariat. Lors de la r6union, tOLte la documentation 
est mise A la disposition des membres pour consultaton. 
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Article 7 : Pour chaque produit, la Commission ttablit une 
correspondance entre les grades ou les qualit~s zairois 
et les grades ou qualit& 6trangers cbt~s sur le march6 
international. Sur la base des prib C.I.F., la 
Commission fixe les prix F.O.B., pour chaque grade Ou 
qualit6 correspondant du produit zairois. 

Article B Les d~lib.rations et conclusions de la Commission font 
1 'objet d'un proc~s-verbal adressd au President D61gu6 
SWnral de 1 'OZACAF pour d~cision. 

Article 9 : Le President D6lgu6 G6n~ral de 1 'OZACAF est charg6 de 
la diffusion des mercuriales. La publication est faite 
darns la presse locale, par vole d'affiche messages tb]ex 
ou phoniques adress~s A tOLs les oprateurs 6conomiques 
int~ress~s. 

Article 10 La mercuriale 
menti onne-: 

se rapportant A un produit doit 

- le prix FRANCO FRONTIERE ou F.O.B. 
d~terminer) par grade, qual itb ou 
habituellement utilis~e ; 

en devise (A 
autre mesure 

- la p~riode durant laquelle ce prix est valable 

- les mesures consult~es. 

Article 11 La publication de la mercuriale, c'est-A-dire des pri: 
planchers d'un produit donn6, rend ceux-ci exbcutoires 
et obligatoires pour la p~riode concern~e. 

Article 12 Le present 
signature. 

arret entre en vigueur A la date de sa 

Fait 6 Kinshasa, le 27 Ao't 1979. 

LE COMMISSAIRE D'ETAT A L'ECONOMIE 
NATIONALE, INDUSTRIEL ET COMMERCE. 

KIAKWAMA-Ki a-KI ZIKI. 
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